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PREFACE. 



This collectioh of Fables is calculated to be the 
first book for children or others, who begin to 
learn the French language. But easy as they 
are^ it must dot be expected that all the sentences 
therein can be rendered into English in the very 
same number of words, and in the same gramma- 
tical order as in French, In the English lan- 
guage the adjectives generally come before the 
substantives, and the adverbs most commonly be- 
fore the verbs. In French the substantives more 
generally come before the adjectives, and the 
adverb always? after the verb. The French place 
their pronouns personal before the verb; and 
when three or four meet together, their gramma- 
tical order clashes prodigiously with the English 
grammar. The FrencA phrases, — Je vous le dis, 
Je ne t>ous Vai pas ditj are as plain, common, 
and natural, as the English phrases, / tell it 
yoUf I have not told it you : though the order 
and number of the words run thus, with respect 
to the English, / you it tell, I not you it have 
not told. 

Again. // luifit cette question, comment vous 
portez'vous? — Le coq chante.^^-Voild une drole 
d'idie^ Sic, are as plain and natural French, as He 
asked him this question^ how d'y' do'? — TKe ^oq.\<. 
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crows f — Thafs a comical notion^ &c. are plain 
and natural English, though ^^ is the French for 
he made (not he asked) ; porter, the French for 
to carry (not to do) ; and chanter, the French for 
to sing (not to crow.) 

There is^ at the end of the book^ a copious 
Parsing Index, alphabetically arrang^d> of all 
the words in the Fables. 

This method of placing the words together in 
the form of a Dictionary is, in my judgment^ 
formed on much experience, greatly to be pre- 
ferred to their being explained in the same page 
with the text ; for, by thus continually looking 
out for the words under their proper letter, the 
young student early acquires a right and ready 
mode of using a Dictionary, 

The author, in short, hopes that this work, as- 
sisted, as the pupil advances, by his little book 
of French and Euglish Idioms, (which has 
been most favourably received by the public,) 
will materially promote the acquirement of the 
French language. 



ADVERTISEMENT. 





Ik revising this new edition of Chambaud's 
Fables, 1 have endeavoured to render the work, 
if possible, better adapted to the purpose for 
which it is designed; and have therefore, con- 
fining it to its legitimate object, expunged all 
extraneous matter — such as the Table of Conju- 
gations, Grammatictil Definitions, &c. at the 
beginning of former editions, which are generally 
to be found in a Grammar, wherewith it is pre- 
sumed the student is already provided. In lieu 
of the above, several new Fables are added to the 
previous selection ; and the Index at the end has 
been much enlarged by the introduction of all 
the words contained in the Fables, many of which 
were omitted in former editions. Every word has 
also been parsed, and traced to its primitive; 
and all the idioms explained, so as to render this 
book quite proper to be placed in the hknds of 
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beginners. The Fables have been newly ar- 
ranged, in order that the more easy may precede 
the more difficult The greatest care and at. 
tention have also been paid to the correctness of 
the work, both in its revision, and passing it 
through the press! and it is confidently pre- 
snmedy that this edition will be found in every 
respect superior to all former ones. 

It is worthy of remark, that this Edition will 
contain nearly a sheet more than the last, after 
the omission of the superfluous matter before 
alluded to. 

GEO. HEAVEN. 

Octobrn; 1898.. 




INTRODUCTION 

SUR LA FABLE, ET SUR LE BUT QU'ON S*Y 

PROPOSE. 

# 

Adressie aux Enfans. 



LoRSQu'ov you9 presente des Fables k lire^ ou 
a apprendre de m^moire, vous devez naturelie- 
ment demander ce que c'est qu'ane Fable, et quel 
esft le but qu'on s'y propose pour voire instruc- 
tion. II est juste de r^pondre k des questions, 
aussi sageS; et de vous donner les connoissances 
que vous demandez. 

Une Fable est un petit rdcit invent^ k plaisir, 
pour rendre Tinstruction plus agr^able. Dans 
ce r^city on se sert assez ordinairement d'ani- 
maux, pour figurer Texemple qu'on veut pre- 
senter aux hommes. On suppose que ces ani- 
maux agissent et parlent comme feroient les 
hommes, et c'est de ces actions et de ces paroles, 
qu'on tire la Ie9on que Ton veut inculquer. 
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Afin de conciiier le gout des enfans pour le 
plaisir^ et ie'besoin qu'ils out d'etre instruits^ 
on r^unit le con te qui plaits k la morale qui leur 
est n^cessaire. Ainsi pour leur faire sentir la 
n^cessit^ oil nous sommes tons, de nous aider et 
de nous soutenir mutuellement^ et pour leur 
prouver que c'est souvent le plus petite le plus 
malheureux de ceux qu*ils connoissent^ qui leur 
rendra le service le plus important^ le Fabuliste 
racontela 10 Fable du Lionet du Rat. (Voyez 
page 8 de ce Recueil.) 

Au lieu du Lion et du Rat, mettons un Eoi 
et un Mendiant, et faisons uoe nouyelle Fable. 

" Un roi se promenoit k quelque distance de 
son escorte. Un pauvre^ qui couroit k sa rencon- 
tre pour le voir passer, donne du pied contre 
une pierre, tombe et se blesse. Le monarque, 
qui se trouvoit le plus pr^s> s^mpresse desecou- 
rir cet infortun^, et le relive. Les courtisans, 
qui s'^toient approch6s^ elev^rent jusqu'aux 
cieux cette action fort simple. Sire, lui dtsoient- 
ils^ un grand roi comme vous doit-il s'abaisser k 
tendre la main iiun pareil mis^able? — £t pour- 
quoi non ? dit le prince. Ce miserable est nn 
homme comme moi. — Comme vous. Sire I — 
Comme moi; et la preuve, c'est que j'aurois pu 
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tomber aussi, et qu'il e^t pu me relever de 
m^me." 

*n est impossible de dire en quel terns on 
commen^a h faire usage de la Fable. Esope en 
est g^neralement cm rinventeur; c'est du moins 
sous le nom de ce c^l^bre Fabuliste, qu'on a ras- 
8embl6 un grand nombre de Fables Sorites en 
prose Grecque. Quelques savans pretendent 
que ce n'est qu'un nom suppos^ mis k la t^te de 
ce Recueily qui fut compose par diverses per- 
sonnes. Quoiqu'ii en soit, Phmudes, moine 
Giec, qui vivoit vers Tan 1330 de notre ^re, a 
donn4 une vie de cet Esope : mats on la regaide 
comme un tissu de fables ridicules^ qui n'ont pas 
m^me le merite d'^U'e instructives. Tout ce que 
Ton sait avec quelque certitude, c*est qu'Esope 
vecut du terns de Solon^ et qu*il se trouva avec 
ce sage legislateur k la cour de Cr^sus, roi de 
Lydie. 

Deux autres Fabulistes renomm^s^ mais aussi 
peu connus, vecurent dans Torient. Ce sont 
Pilpay et Lockman, Pilpay 4toit un Bramine 
Indien, et vivoit quelques siecles avant Jesus 
Christ. On croit qu'il fut conseiller d'un Prince 
Indien, nomm6 DabscheUm, auquel il enseigna 
les principes de la moraleyCt Tart de gouverner^ 
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par des Fables iag^nieusei^ qui ont 4t6 traduites 
dans presque toutes les langues. 

Lockman 4toit uo philosophe d'Ethiopie #u 
de Nubie. Les Arabes en disent &-peu-pr^s les 
m^mes choses que Ton d6bite d'Esope, et ses 
fables ressemblent beaucoup k celles du Fabu- 
]iste Grec. On les a recueillied en un petit vo- 
lume. 

Voila les trois Fabulistes les plus ancienne- 
ment connus. lis ont fait naitre une foule d*imi* 
tateurs. Les premieres Fables furent en prose ; 
dans la suite on les fit en vers. Ceux qui se sont 
les plus distingu6s comme poetes dans ce genre 
d*4crire^ sont Phidre cbez les Romains ; La Fon* 
taine chez les Francois ; Gay cliez les Angloia ; 
et Gelkrt chez les Allemands. 
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FABLES CHOISIES. 



1. Le Coq et la Pierre pricieuse. 



Un Coq grattant sur un fumi^r, trouva, par 
hasard, une pierre precieuse. Un Lapidaire, dit- 
*^ alors, serott bien-aise de te trouver ; ta feroi* 
sa fortune ; mais pour moi, je pr^f^te un grain 
^'orge k toiites les pierres pr^cieuses du mon^e* 

Ce qui n*est pas utile, nest pas estimable. 



3. Une Fenme et sa Poule. 

L'avarice perd tout en voulant tout gagner. 

La Fontaine, 

certaine bonne Femme avoit une Epule, 

** lui pondoit chaque |our un qeuf. Elle s'ima- 

bioa, que 81 elk nounissoit mieux sa Poule, et 

' eograissoit dayantage, elle lui pondroit tons les 

ours, pour le moms, 4e\xx ou trols cbw^^, '^Oco\ 
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donna done beaucoup plus de grain qu'^ 
naire. Mais il arriva que la Poule devii 
grasse^ et cessa enti^rement de pondre* 

Ceux qui vetdent trop gagner, se rmnen 
vent par lesfausses mesures qv!ils prenneni 
s'enrichir* 



7, ^ . • * J , 3. Le vieux Chien et le Chasseur. 

Un Chien de chasse> qui avoit extr^m< 
contente son maitre dans toutes les occa 
devint enfin infirme par TsLge et par la fa 
Un jour qu*il poursuivoit un Sanglier, il L 
par Foreille ; mais comme il avoit les dent 
mauvaises, il fut oblige de Idcher sa proie. 
le Chasseur se mit eh colore contre le p 
animal, lui reprocha qu'il n'^toit bon k ri< 
m^me le battit d'une mani^re cruelle. M 
Chien lui dit : Ayes^vous done oubli6 le^s ?^ 
que je vous ai rendus dans ma jeunesse^ 
n'est pas le courage qui me manque k prl 
mais ce sont les forces. Je ne suis plus a 
j*ai etL 

Cette fable est un reproche contre Vingrai 
' de ceux qui ne pardonnent pas une fautCy i 
oublient mille services. 
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4. Les Membres et VEstomac. 

Ceci peut s'appltquer k la grandeur royale, 

EUe revolt et doDne ; et la chose est 6gale. 

/ 7 » La Fontaine. 

Les membres se mutinerent un jour contre 
rgsto mac . lis ne comprenoient pas quel droit 
#1 avoit d*toe seul k ne rien faire, tandis qu'ils 
preiif ient.tant de peine pour vivre. C*est pour- 
quoi ils xvoulurent I'obliger k travailler aussi bien 
qu'eux, s'il vouloit ^tre nourri. Les Pi^s re- 
fus^rent de marcher pour aller chercher de la 
nourriture; les Yeux ne voulurent plus conduire 
les Pies ; les Mains dirent qu'elles etoient lassees 
de porter si souvent les alimens k la.1>ouchey pour 
reihplir un paresseux ; les Bras ne voulurent pas 
faire leur devoir. Enfin, chacun d'eux r^olut 
de ne plus s*embarrasser de ce que deriendroit le 
Corps. 

L'Estomac leur reprdsenta^ plusieurs fois, qu'il 
avoit besoin d'alimens. Ils refus^rent absolu- 
ment de Jui en donner; et il demeura si long- 
tems . sans nourriture, que cbaque Membre en 
soufirit. Ils perdirent leur force, et devinrent 
foibles et languissans. Les Mains et les Pies re- 
connoissant leur faute, voulurent la reparer, et 

b2 
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contribuer, comme auparavant, k faire vivre I' eBto- . 
mac. lis virent bien, que tandis qu'iU le 
croyoient oisif, i) contribuoit aulant qu'eux an ■ 
bien commua de tout le corgi, et qu'Hs ne 
pouToient pas subsister, s'ils ne le nourTis- 
soieDt i mais il etoit trap tard. L'^st^pac avoit 
^te trap long-tems vide : il ne fut plus en 6tat de 
recevoir le soulagement qti'ils vonloieat lui don- 
ner. AiDsi le Coipa p^rit : mais tons lea Sitm- 
bres p^rireat auaai avec lui, et forent punis de 
leur r^voite. 

II y a differens degrcs de digntte el d'honnear 
darts la society civile, aussi bien que dans le corps 
kumain: et les membres, dans tous hsdeux, stmt 
4galement inieressSs i s'aider les uns les autres. 



5. Le lA>up et VAgneau. 
Ib tUsou da plua fort ei 

Uir Loup, burant k la source d'une fQota ine, 
ii}per9nt un Agneau qui buvoit eu m^me terns, 
beaucoup plus baa. II courut au»i-t6t i lui. 
Maraud ! lui dit-il en cdire, pourquoi tronUes- 
ta Vevi que je bois ? Monsieur, repondit I'Ag- 
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aeaUy vous yoyez bien que Teau coule de vous k 
mciy et qu'aiosi je ne saurois faire ce que vous 
dites. 

Tu es un Coquuij reprit le Loup, et je sais que 
tu parlcis mal de moi Pann^ pass6e. L* pauvre 
innocent r^pojadit, tout tremblant^ H61as! mon 
cher Monsieur, je n'^tois pas encore nL C'est 
done ton/r^re, dit le Loup. En v4rM, je n'en 
ai pointy je vous assure. C'est done ton p^re, ou 
ta m^re. j'en suis sAr, r^pliqua le Loup en furie s 
car je sais fort bien que vous me faaissez tous 
C'est pourquoi tu payeras pour les autres. L^- 
dessus, il se jeta sur I'Agneau, et le d^vora. 

£es mechans trouvent toujours assez de pre- 
textes four opprimer les innocens ; et quand Us 
manquent de bonnes raisons, Us ont recours aux 
calamniejL 






6. Le Petit Poisson et le Pecheur, 



Un P^cheur ayant pris un fort petit Poisson, 
le pauvre animal le supplidtt de le rejeter dans 
I'eaUi^ Que voulez-vous faire de moi? Je ne 
sais point encore assez gros, disoit-iL Doanez- 
moi le terns de le devenir, et vous me xe^^clvete^ 
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apr^s. Je vous ferai alors un bon plat ; au lieu 
que je ne puis faire k present qu'une petite 
boucbee. Le P^cheur r6pondit: C'est en vain 
que tu harangues si bien. Je te tiens k eette 
heure, et je ne suis pas sAr de te rattraper. Tu 
iras dans la po^le, et tu seras frit d^s ce soir. 

On ne doit pas quitter le certain pour Vincer- 
tain. 



7. Le Chien qui Idche saprote pour t' Ombre. 

Chacun se trompe ici bas: 
On voit courir aprds I'ombre 
Tant de fous, qu'on n'en sait pas. 
La plupart du terns, le nomhre. 

A / ^ La Fontaine, 

Un Chien> traversant une riviere k 1ft nage> et 
portant un morceau de chair dans sa gftule;^ vit 
son image dans Teau ; et s'imaginant que c'etoit 
un autre chien qui portoit une autre proie^ il 
voulut la lui arracher. Mais il fut bien trompe> 
et son avidite fut aussi en m^me terns bien punie ; 
car il l^cha le morceau qu'il avoit k la gueule, 
et ne put attraper celui qu'il vouloit avoir. 

Le desir deraisonnable d*avoir trop, nous fait 
souvent perdre ce que nous possidons* 
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^ ^^ - ,?^. L'Ane et le Sanglier. 

Un petit faquin d'Ane, ayant rencontr^ un 
Sanglier^ eut Timpudence de se moquer de lui, 
et de I'insulter. Le Sanglier^ animal coti- 
rageux, commen^oit dejk k lui montrer las dents, 
et alloit s'en venger, en le decbirant en pieces ; 
mais heureusement pour son honneur> il se re- 
tint. Miserable que tu es, lui dit-il^ il me seroit 
facile de me venger de toi : mais je ne veux pas 
me soniller du sang d*un si vil animal. Souviens- 
toi que tu n'es qu'un Ane. 

Le mepris est la seule vengeance qu*un homme 
d'honTieur puisse prendre d'un sot, et d*un mise- 
rable. 



H4^. ^ ^^^ 'l/ttgk et la T^narde. 

Une Aigle enleva un jour les petits d'une Re- 
narde, et les porta dans son aire, pour en nourrir 
ses Ai^mis. En vain Tinfortun^e m^re la con- 
jura de lui rendre ses getits: TAigle ne daigna 
seulement pas T^couter, assur^e par la bauteu-V 
de I'arbre otk elle 6toit. Mais la Renarde alia 
chercber un tison ardent, et mit le feu k I'avbce^ 



8 FABI^S gftOISIES. 

de sorte que la cruelle Aigle lui rendit au plu0t 
ses getits , pour sauver les signs du danger qui 
les mena9oit.. 

Les gran^ m sont jamais ^ Vahri de la ven- 
geance de ceux d qui Us font des injustices. 



' 10. Le Lion et le Rat. 



II faut, aut^Dt qu*6ti peut, obliger tout le moude. 
^ Oa a sou vent besoin d*un plus petit que soi. 

-4.^.^../ |U.,/»1 . ^XA,^::^J La Fontaine. 



Un Lion dormoit k Tombre d'un arbre. Un 
Rat monta 6tourdiment sur son corps> et le r6- 
veilla. Le Lion Tayant attrap6^ le pauvre 
malheureux avoua d'abord son imprudence, et 
lui en demanda pardon. Le roi des animaux ne 
voulut point se dishonorer en le tuant ; mais il 
lui donna la vie, et le laissa aller. Cc^bienfait 
ne fut pas perdu. Quelque terns apr^s, le Lion 
tomba dans des filets ;^ et ne pouvant s'en d6bar- 
rasser, il remplissoit la for^t de ses rugissemens. 
Le Rat accourut^ et reconnoissant son bienfaiteur, 
il $e mit k ronger les mailles des filets, et'delivra 
ainsi le Lion. 

Ne punissez pas une petite faute, quoique vous 
le puissiez ; voire clemence vous attackera celui 



I 
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d qui vous aurez pardonnS : observez aussi^ que 
la patience et VassiduitS du Rat accomplirent 
plm que la passion et la violence du Lion* 



/il, L*A$(e, le Singe, et la 



Taupe. 



L*Ane et le Singe s'entretenoient un jour, en 
pr^ence de la Taupe> de leur malheureuse con- 
dition. L'Ane-se plaignoit beaucoup de n'avoir 
point de comes ; et le Singe 6toit bien f&ch6 
d'etre sans queue. Taisez-yous, leur dit la 
Taupe, vous devriez plut6t ^tre pleins de recon- 
noissance pour ce que vous ^tes^ pendant que les 
pauvres Taupes ne voyent goute. Leur condition 
est pire que la v6tre. 

Cest une sorte de consolation pour les maU 
heureuxyde considerer, quHl y ena deplus mal- 
heureux qu*eu^. 



•^^m^^i^^m 



Xd^'Ci* 



12. Le Mcmant et FOie aux ctufs d'or. 

L'ayarice perd tout^ ea youlant tout gagner. 



"^^ - ii\ ■:\A . V '. ^'-^*' '^ " La Fontaine. 



Un Manaht avoit une Die qui lui pondoit, tous 
le9 joursy un oeuf d'or« II s'imagina foUement 

^5 
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qu'il y avoit, dans le ventre de cette Oie, une mine 
de ce pr6cieu^ m6ta]> et il la tua pour s'enrichir 
tout-d'un-coup. Mais quelle fut sa surprise, 
quand, ayant ouvert son Oie, il trouva seulementi 
au lieu d'or, ce qu'il y a dans les oies ordinaires. 
11 perdit, par sa convoitise, des richesses niedio- 
cres, pour avoir voulu s'en procurer toutrd'un- 
coup d'immenses. 

Modirez vos disirs: car bien souvent on perd 
tout, quand oh veut trap avoir. 



13. La Vache, la CMvre, et la Brebis, en 
sociSte avec le Lion. 

Ne Dous associoDs qu'ayecque nos 4gaux. 

' • . - La Fontaine, 



::<y s . : ft 



La Vache, la Chfevre, et la Brebis, s'asso; 
ci^rent autrefois avec le Lion. Elles eurent soiij 
de faire leurs conditionls. Tout ce que chaque 
partie interess6e prendroit k lachasse, devoit^tre 
mis en commun, et partag6 6galement sans in- 
justice. II arriva que la Ch^vre prit dans ses 
lacs un grand Cerf. Aussi-t6t elle en envoya 
donner avis k ses associ^s. Lorsqu'ils furent ve- 
nus, le Lion divisa la proie en quatre parties 
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egales ; puis il fit cette harangue : Je prends la 
premiere, k cause de ma quality de rois des ani- 
maux ; la seconije, comme fetant ]^ plus fort etle 
plus courageux ; la troisi^me, parce que je la 
veux, ina]gr6 vos dents ; etque quelqu'un touche 
k la quatri^e, s'il 6se. 

Ne faites jamais alliance avec quelqu'un plus 
puissant que vaus. 



14* Le Rat de Ville et le Rat des Champs^, 

Fi du plaisip 

t \ ^ Qye la crainte peut corrompre! 

ljl-4teC^ JxmA,^- y/..^ .;c.- ^« Contain,. 

y / 

i Le Rat de ville invita un jour k dtner le Rat 
des champs^ pour lui fkire voir la bonne ch^re 
qu'il fesoit, et afin de le d^godter de lavie cham- 
p^tre, o^ il ne mangeoit que des fruits et des ra- 
cines. Quand le convive fut arriv^, le Rat de 
ville le complimenta fort civilement sur le plaisir 
qu'il avoit de le voir chez lui ; ensuite ils se mi- 
rent k table. Comment trouvez-vous ce r6ti ? lui 
disbit-il. Goiitez de ce p9.t6, et puis nous man- 
gerons du fromage qui est d^licieux. 

Pendant qu'il le firessoit ainsi a 'manger, ils 
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entendirent du bruit Le Rat de viUe d6campe ; 
son camarade le suit. Des cfaiens et des chats 
entreat dans Tendroit oik ils etoient. Les Rats se 
sauvent oti ils peuvent. Le Campagnard, qui 
' n'avoit jamais eu tant de peur de sa vie, se fourra 
dans un coin qu'il trouva fort ^-propos, et s'y 
tint tapi dans une grande perplexit^y^Le Rat de 
Tille^ accoutum6 k ces sortes d'aventures, repa- 
rut quand le bruit eut cessi, et qu'il n'y eut plus 
rien k craindre. Allon$ achever notre diner, dit- 
il k I'autre. J^ai assez mang6, r6pondit le Cam- 
pagnard ; venez demain diner chez moi. Je ne 
saurois me vanter de vous r^galer si bien ; nous 

n*aurons point de friandises; mais du moins, 
nous ne serons point interrompus dans notre re- 
pas, et nous mangerons k loisir. ^dieu. 

Le plcdsir qui est accompagni de craintef ne 
feut point sappeler plaisir. 



16. Le JRenard, le Singe, et les Animaux* 

A peu de gens conTient le diad^me. 
\ :',,,; r La Fimtaine, 

On dit que les Animaux s'assemblerent une 
fois, apr^s la mort d'un Lion, pour dire un roi ; 
et que le Singe ieur plut tant par les singeries 
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qu'il fit, qu'il fut choisi k la plurality des voix. 
Le Renard ne put voir son i^livation sans envie^ 
Apr^s avoir rendu hommage -au nouveau souve- 
rain^ et pr4t4 serment de fid£lit6> comme les 
aulres y Sire, lui dit-i], j'ai decouvert ici pres uq 
tresor ; et par droit de royaute, il appartient k 
votre Majesty. C*£toit un piege: le Singe y 
sauta, et y fut attrap6. Alors le Renard lui dit : 
Pretens-tu pous gouverner, ne sachant pas te 
conduiie toi-m^me? Le Sin^e fut depose, du 

consentement unanime de Tassembl^e. 

■\ 

Ce Singe Roi, est Vimage de ces kommes ignch 
rans et pr 6soYnp tuey,Xy qu^on eUve a de grander 
charges^ et qui deviennent souvent la risSe du 
public, . *' 

16. UEpervier et PCHseleur. 

Si tu veux qu'on t'^pargne, ^pargne aussi les autres. 

<7* //^^c{'^i . Vv / ; ». La Fontaine, 

/ ^ " 

Un Epervier, poursuivant un pigeon^ tomba 
avec lui dans les filets qu'un Oiseleur avoit ten- 
dus. Se voyant pris^ il fit ce qu'il put pour 
porter rOiseleur k ne le p£^9 tuer. Je ne vpus ai 
jamais fait de mal, lui dit-il ; ainsi j'espire que 
vous ne m'en ferez point. Eli ! quel mal t'avoit 
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faitce pigeon? r^pondit TOiseleur. Tes propres 
raisons te condamnent : tu mourras. Cela dit, il 
le tua. 

Rien nest plus juste que cette lot: ne faisons 
jamais aux autres, ce que nous ne voudrions pas 
qu*on nous fit. 



*■ t ' 



, — j^—-- ^ :y 

17. UAneyh Lion, et le Coq. 

Un Ane paissoit un jour dans un pr6, oil il y 
avoit un Coq. Un Lion vint pour attaquer I'Ane. 
Le Goq chanta. On dit que le Lion a une hor- 
reur naturelle pour le chant du Coq : c'est pour- 
quoi il prit la fuite. L'Ane, croyant follement 
que le Lion avoit peur de lui, se mit k le pour- 
suivre, et kbraire de toutes ses forces. Mais quand 
le Lion fut assez ^^loigne pour ne plus entendre 
le Coq, il revint sur ses pas, se jeta sur TAne, et 
le dechira, Alors TAne dit en mourant : Pour- 
quoi ai-je voulu faire le vaillant^ et m'exposer 
au combat, puisque je suis ne sans courage et 
sans force ? 

C*est une grande imprudence d*attaquer un en- 
nemi plus fort que soi : car on court risque d'itre 
vaincu. 
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18. La Brebis, le Chien, et le Loup. 

Un Clhien demandoit ^ une Brebis un pain 
qu'il disoit lui avoir pr^te. Celle-ci nia la dette : 
le Chien, 6tant oblig^ d^la prouver, suborn a pour 
t^moin un Loup, qui d^posa qu'elle devoit le pain. 
La Brebis fut condamnee^ sur ce faux teraoignage, 
k payer ce qu'elle ne devoit pas. Quelques jours 
apr^s, voyant des CFiiens qui ^trangloient le Loup, 
cela Ja consola de I'injustice qu'on lui avoit 
faite. Voil^, s'^cria-t-elle, la recompense que 
m^ritent les fourbes. " .. 

Les innocens ne sont point en sHrete contre 
Voppression de faux timoins : mais il est un 
Dieu juste, guipunit, tot ou tard, V injustice et le 
crime. 



19. Le Cheval qui s^est voulu venger du 

Cerf. 

Quel que soil le plaisir que cause la vengeance, 

Cest I'acheter tropcher, que I'acheter d*un bien 

Sans qui, les autres ne sont rten. 

La Fontaine. 

Les Chevaux n'ont pastoujours hi les esclaves 
des hommes. Lorsque ceux-ci vivoient de glands 
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dans les bois, ils demeuroient ayec les autres 
animaux. Comme rhomme n'avoit ni palais, oi 
carrosse> le Cheval n 'avoit non plus ni selle^ ni 
b&t, ni mordSj ni bride, ni harnois. C'etoit 
alors Tenfance du monde. Les hommes ont de* 
puis b3,ti des villes^ travailU les terres, et tue les 
animaux pour s'en nourrir. Or un cbeval^ ayant 
eu dans ce tems \k un differend avec un Cerf^ et 
ne pouvant I'attraper, parce que le Cerf couroit 
plus vite que lui^ il eut recours k rhomme, et im- 
plpra son secours pour s'en venger. 

Je veux bien yous aider ^ le faire> lui dit 
rhomme ; mais k condition que yous ferez ce 
que je yous dirai. Le Cheyal y ayant consenti> 
rhomme lui mit un mords k la bouche^ et une 
bride ; puis il lui monta sur le dos, et poursuiyit 
. le Cerf avec tant d'ardeur, qu*il Tattrapa et le '' 
tua. Le Cheyal hennissoit de joie; et remer- 
ciaot son ami^ youlut se retirer dans les bois. 
Non, non, lui dit Thomme^ yous serez mieu^ 
chez nous, en y^rit^. A present que je connois 
yotre utility, ne pcnsez pas que je yous laisse 
alier. II le mena done chez lui ; lui b&tit une 
^curie ; Tenferma dedans, et en fit son esclaye. 
Le Cheyal, sur sa liti^re, s'apper^ut qu'il avoit 
mal fait, U e^t vraii dit-il, que je me suis yenge> 
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mass j'ai perdu ma liberty. II n*£toit plus terns 
de faire ces reflexions. 

La vengeance est trop ckere que Von achete au 
prix de sa lihertL 



20. Le Renard et le Liopard. 

Oh ! que de grands seigneun, au Leopard semblables, 
r JB^'oQt que Tbabit pour tous talents ! 
ff^^4^y^^^pa<.^^ ... La Fontaine. 

Un Leopard, parfaitement bien marqu6, ^toit 
UD jour dans la compagnie de quelques animaux 
d'espSces difierentes : H^ les regardoit d'un air de 
m^pris, et vantoit beaucoup la yari&ti^ et les 
belles couleursy des taches de sa peau. Un Re-» 
nard^ animal qui n*est pas stupide, s'approchant 
de lui, lui dit k Toreille : Vantez tant qu'il vous 
plaira votre peau ; nous conviendrons qu'elle est 
plus belle que la n6tre : mais en ^tes-irous pour 
cela moins sot? 

Les petit s genius se prevalent des avantages de 
la fortune; quHls apprennent que rim nest Sgal 
d la beautS de Ve^rit, 
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21. Le Malade et le Midecin/ 

Un Malade, interrog^ par son Medecin siir 
r^tat de sa sant^, et comment il avolt pass6 la 
nuit^ lui r^pondlt qu'il avoit beaucoup su^. Tant 
mieux, dlt le Mi^decin, c'est bon signe. Le len- 
demain, fesant au Malade les m^mes questions 
que le jour pr^c^dent, celui-ci repondit qu*il avoit 
eu le frisson toute la nuit, et qu'il u'avoit 
pu dormir. Ce pronostic est encore bon, repon- 
dit le Medecin> et puis 41 s'en alia. 

Le troisieme jour, il vint encore voir son Ma- 
lade^ qui lui dit, qu'il sentoit des douleurs par 
tout le corps. Tant mieux, repondit le Docteur, 
c'est une marque de sant^^ et je vous assure 
que vous serez bient6t gueri. Apres que le Me- 
decin fut parti, le Malade. dit kun de ses amis, 
qui lui demandoit comment il se trouvoit^ Helas ! 
mon cher, on dit que je me porte bien, et cepen- 
dant je sens que je me meurs. 

d des flatteries dangereuses : s*il est sage, il 
aimera mieux qu'on lui parle avec sincSritS. 



^ 
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22. L^Alouette et ses Petits. 

Ne t'attends qu'^ toi yeul. 

La Fontaine* 

Ii, y avoity dans im champ de bl6 pr^t ^ ^tre 
moissonn^, une nichee d'Alouettes qui n'etoient 
pas encore assez fortes pour voler. La m^re ne 
sortoit jamais pour aller leur chercher k manger, 
sans les charger express6ment de bien retenir tout 
ce qu'elles entendroient dire durant son absence. 
A son retour un soir, les Petits lui dirent que le 
Maitre du champ 6toit venu, qu'il avoit trouv^ le 
ble m<tr, et qu'il avoit dit k son fils d*aller chez 
leurs amis, les prier de venir le lendemain, de 
grand matin, pour leur aider k faire la moisson. 
Est««e 1^ tout ? dit la Mere. S'il n'a dit que cela, 
rien ne nous presse encore de d^loger : mais de- 
main ecoutez bien ce qu'il dira ; et cependant, 
tenez, raangez, et ne vous inquietez point. 

Le lendemain arrive: les amis ne viennent 
pointy et PAlouette sort k son ordinaire. Le 
Maitre aussi vient faire sa ronde avec son fils. 
Ces bl&*l^, ditql, devroient ^tre coupes. Allez^ 
^onc demain chez tous nos parens, les prier de 
venir nous aider. L'Alouette revenue, les petits, 
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tout 6pouvant6s> lui dirent, que pour cette fois il 
falloit decamper^ car le pere a envoy6 querir ses 
parens. Non^ non, mes enfaus^ dit la m^re, dor- 
mez sans crainte ; il n'y a point encore de dan- 
ger. Elle eut raison : personne ne vint. 

Le Maitre Tint visiter ses bl^s pour la troisidme 
fois. Nous avons tort^ dit^il k son fi]s> de nous 
reposer sur les autres. II faut d^ deroain^ sans 
faute, commencer & couper cee bles nous-m^oies. 
C*est le plus court : nous acbeverons quand nou8 * 
pourrons. Quand I'Alouette apprit cela : C'etit 
k present^ dit-elle^ mes enfans^ qu'il est terns de 
decamper ; car puisque le Mattre parle de renir 
lui'm^me, je ne doute pas qu'il ne tienne parole. 

Quand on veut qu'une affaire sefasse bien, et 
dansle terns propre, ilfaut la f aire soi-mime. 



23. Les Deux Grenouilles qui voy agent. 

D£ux Grenouilles habitoient un raarais qui 
fut entierement dess^ch^ par I'ardeur excessive 
du soleil ; chose qui arrive ordinair^£nent dans un 
he sec et chaud. Ces deux Grenouilles aban- 
donnerent leur demeure^ et cherch^rent dans la 
campagne»quelque lieu propre k se retirer. Ayant 



FABLBS CH0ISIS9. ^1 

troiiv6 un puits fort profond ; Voici> dit Tune de 
•es Grenonilles k sa compagne^ voici un endrott 
qui me paroit assez commode : si vous souhaitez, 
nous nlrons pas plus loin, mats nous demeiire- 
K>ns ici ; car peut-^tre ne trouverons-nous rien de 
meilleur. J'y consens^ dit Tautre: mais avant 
que de descendre dans ce puits> coostd^ons bien 
comment nous en sortirons^ si jamais la chaWr^ 
^ quelque autre accident, vient k mettre ce puits 
k sec. 

Si les hommes raisonnoient comme la Ore^ 
nouillcy Us ne feroient pas tant de fausses de- 
marchBSf dont ils sont cantramts de se repentir. 



24. La Cigale et la Fourrnu 

La Cigale> ayant passe tout Tet^ k se diYerttr, 
se trottva fort embarrassee quand Tbiver fut venu. 
Elle mouroit de faim, n'ayant pas le moindre 
({gUt mocceau de mouche, ni de ver^ k manger. 
Elle savoitque la Fourmi, sa voisine, avoit de 
bonnes provisions, qu*elle avoit amass^es pendant 
l'^. Dans son extreme besoin, elle s'adressa k 
sUe, et la pria de lui prater quelques grains, pour 
subsister jusqu*au printems ; I'assurant^ sur son 



'^ 
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honneur^ qu'elle les lui rendroit sand faute dans 
ce tems-1^., La Fourmi n'aime pas ^ prater. CeU 
est fl^cheux ; roais c'est son foible. Que^ fesiezn 
YOig done r^te pass^ ? lui deraanda-t^lle. J^ 
chantois, r6pondit la Cigale. Vous cbantiez i. 
dit la Fourmi; J'en suis fortaise; he bi^u, dan-r 
sez maintenant. 

// faut travailler iandis quon est jeune, et 
amasser, pour eviter les incommodites de la vieikt 
lesse. 



' ' 25. Le Zdon et le Renard. 

La premiere fois que le Reuard r en contra le 
Lion, il fut terriblement effray^. La seconde 
fois qu'il le vit, il eut peur, k la v^rite, mais sa 
frayeur ne fut pas si grande; et la troisieme fois 
qu'il le rencontra, non seulement il n'en eut point 
peur, mais. m^me il eut I'assurance de Tap- 
procher, et de s'entretenir famili^rement avec 
lui. 

On s'accoutumey avec le terns, ct ce qui paroit 
terrible d*abord, Cette fable montre encore, que I 
les hommes deviennent moins estimables, plus o» 
les pratique. 
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29. La Perdrix et les Coqs. 

Ce sont leurs moeurs : 
Ne les accusons point; plaignons plut6t ces gens. 

La Fontaine, 

Un homtne attrapa une Perdrix, qu'il mit 
parmi ses Coqs. Apparemment qu'il n'avoit 
point d'autre volaille dans sa basse-cour, et qu'il 
^levoit ces animaux-1^ pour son plaisir, la Per- 
drix ne s'attendoit pas ^ ^tre maltrait6e de ses 
h6tes. Son sexe et le droit d'hospitalit6 lui fe- 
soient esp6rer beaucoup d*honnMet6 et d'egards : 
mais elle se trompa ; les Coqs ne voulurent jamais 
la laisser manger, et ils la bequet^rent tant, qu'elle 
fut obligee de s'enfuir. 

La Perdrix crut d'abord qu*ils avoient de Taver- 
sion pour elle, uniquement parce qu'elle 6toit 
^trang^re : mais les voyant ensuite se battre et 
s'entre-d^cbirer k coups de bee et de griffes, elle 
se consola. S'ils se font une guerre si cruelle, 
dit-elle, et s'ils se traitent avec tant de cruaute, 
quoiqu'ils aient ete eleves ensemble, je ne dois 
pas m'etonner qu'ils me maltraitent. 

N^esperez ni complaisance, ni humanite, de la 
part des gens qui ont brise les^liens d'amitie, par 
lesquels la nature a uni (es/r^res entr cux« 
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30. L*Ane bien sense, 

Nbtre esnemiy c^est notre xnaitre. 



La Fontaine, 

# 



e 



^l^N'Ane paissoit dans unpr6, lorsquejLIMtovi 
se repandoit que les ennemis approcl]^Dt. Son 
maitre effraye, lui cria de prendre la fuite avi^c 
\n\y ou bien qu'ils aeroient ^pris tous deux. 
MppKen^ dg||y||flda TAi^e, sans doubler Ic pas, 
renngprffme fera-t-il porter deux b4ts ? Non, dit 
le Maitre. Que m'impoite done d'etre fait pri- 
spnnier, repliqua TAne^^isque je suis dejfi es- 
clave? ** Fuyez, et me lai^^^ paipfe. 

Les changemens qui arrivent dans les etatSy 
rCen font point d la cond^on des malheureux. 



31. L'Aigle, la Laie, ei la Ckatie. 

Une Aigle avoit fait ses petits au hant d'un 
arbre, une Laie au pie, et une Chatte au milieu. 
C'etoit le hasard qui les avoit rendues voisines ;.* 
el les y vivoient tranquillement et de boii accord ; 
mais la Chatte d^truisit bient6t leur union par 
sa fourberie. Elle grimpa premi^rement k Taire 
de TAigl^, et lui dit: Ma ch^re amie, tenons- 
nous bien sur nos gaidea; cax tiows avons une 



? 
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mauvaise voisine ; cette maudite Laie ne fait que 
fouir au pi6 de Fai-bre, afin de le faire tomber et 
de devorer nos petits. 

Ensuite^ elle descendit chez la Laie: Ma vol' 
sine, lui dit-elle, vous vous croyez peut-6tre en 
%^vet6, etvous ne pensez gu^res au danger oil 
vos petits et les miens sont exposes ; mais je puis 
Yous assurer que la cruelle Aigle n'attend qu'une 
occasion favorable pour se jeter sur vos Marcas- 
sinsr et' les porter k manger ^ ses Aigloits : c*est 
pourquoi, si vousm'en croyez, restez chez vous, 
et ne bougez pas: pour moi, J'ai resolu de ne 
point sortirdu tout. 

Apr&s avoir ainsr rempli ses voisines de me* 
fiance et d'effroi, elle se retira dans son trou ; 
d'oii n4anmoins elle sortoit doucdment la nuit, 
pour aller t^hercher k manger a ses chatons ; mais 
le jour, elle se tenoit aux aguets, regardant de 
c6te'et d'autre, commesi elle eut eu grand peur. 
Cependant 1' Aigle n'osant sortir de -peur de la 
Laie, ni la Laie de peur de I'Aigle, elles mouru- 
reut de faim avec leurs petits, et laisserent a 
la Cbatte de quoi regaler abondamment les siens. 

Ne vous pritez pas, sans examen, aux discours 
qui tendroient H noircir laJidHite d'un ami. 



f^.: 
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32. Le Charretier embourbL 

Aide-toi;^ ]e Ciel t*aidera. 
, ' Zm Fontaine, 

Un Charretier, voyant sa charrefe einbourbee> 
se mit ^jurer furieusemeDt^et s'emporta contrele 
chemin ; contre ses chevaux ; contra sa charrette; 
et contre lui-m^me. Ensulte il inyoqua les 
Dieux pour le tirer de 1^. Comme sa charrette 
n'en avan90it pas davantage, et que les Dieux 
semhloient sourds k ses cris> il s'assit deplorant 
son malheur. Alors il entendit une. voix qui lui 
dit: Sot que tu es, pourquoi nessayes-tu toi- 
m^me de degager ta charrette, en la soulevant 
avec tes hras ou tes 6paules, et en fouettant tes 
chevaux pour les faire tirer? C'est ainsi que 
tu te tireras d'affaire. Crois-tu que les Dieux - 
feront tout pour toi, tandis que tu demeureras 
♦ les bras crois6s ? 

Lej murmures des paresseux sont impies : lews 
pricres sont vaines. La Providence n*aide gue 
c€ux qui s^aident 
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33. Le Renard et le Bouc. 

£a toute chose U faut consid^rer la fin. 
* ' La Fontaine. 

Un Renard tomba par mfegarde dans un puits. 
Comme il desesp6roit d'en sortir, parce qu'il 
6toit profond, un Bouc passa par 1^, et lui de- 
manda si I'eau 6toit bonne. Elle est si bonne, 
dit le fin Renard, que je ne saurois tne lasser d'en 
boire. Descends vite, cher ami, car tu n'as jamais 
bu de si bonne eau de ta vie. Le Bouc sauta 
aussi-t6t en bas ; et le Renard, profitant de Toc- 
casion, monta sur ses cornes^ et sortit prompter 
ment du puits> le^issant le Bouc au fond. Ensuite 
il lui parla ainsi : Mon ami, si tu avois autant de 
jugement que de barbe, tu ne serois pas descendu 
dans ce puits, sans avoir auparavant 8ong6 aux 
moyens d*en sortir. 

ConsidSrez bien, avant de rien entreprendre. 



34. Le Loup et la Grue. 

Q)^il Ce n'est pas encor beaucoup 
V Pfavoir de n^on gpsier retir6 votre cou ? 
■ . ■ La Fontaine. 

Un Loup avoit aval6 un os, qui lui 6toit rest6 
dans le gosien Commc il souffxcit ^^ \x\.vn;\n^^ 
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douleurs, il s'adressa k presque tous les ani- 
maux^ et employa les plus belles promesses du 
monde, pour les engager k lui tirer cet os du go- 
sier : mais aucun Q'dsoit le faire^ de peur de 
quelque mauvais tour. Enfin la Grue, apr^s lui 
avoir fait faire serment, que non seulement il ne 
lui feroit point de mal^ mais que m^me il la re- 
compenseroit comme il lui promettoit, hasarda 
son long cou dans la gueule du Loup, et tira cet 
OS au p6ril de sa propre vi^. Ensuite elle lai 
demanda ce qu*il lui avoitpromis pour ce service 
signale. Va, lui dit le Loup, tu n'y penses pas. 
N'es-tu pas assez r^compens^e, d'avoir retir6 ta 
tfete saine et sauve de ma gueule ? 

C*est une chose fort commune dans le smmdfiy 
que d'avoir affadre d des ingrats. Ilfaut tou- 
jours s*y attendre, quand on rend service aux 
mSchans, 



35. Conseil'tenu paries Souris, 

Un Ghat fesoit la guerre nuit et jour k des 
Souris, dans une vieille maison. II en avoit deji 
tu6 un tr^s-grand nombre ; et celles qui restoient, 
n'bsant quitter leurs troua, cotntow-ul TU<\ue d*y 



FABLES CHOISI£S. 31 

mourir de faim. Elles s'assembl^rent donc^ pour 
voir ce qu'il y auroit k faire pour eviter les griffes 
du Chat. Alors une d'elles, se levant de soa 
si^ge, dit gravement; Pour.rooi, je crois que le 
meilleur moyen est de lui attacher une sonnette 
au ecu. Cela nous avertira quand il sera pr^s, 
et nous pourvoirons aisement k notre surete par 
la fuite. Toutes les autres convinrent qu'on ne 
pouvoit imaginer un meilleur expedient. Mais^ 
dit une vieille Souris, qui avoit tout 6cout6, sans 
rien dire, qui est-ce qui attachera la sonnette 
au cou du Chat? Pas une ne voulut Tentre- 
prendre : ainsi I'exp^dient tomba. 

II est bien-aisS de donner des avis : mais maU 
aisi d'exScuter. 



36. Les Loups et Les Brebis. 

II f4at fiiire aux m^chans guerre contiauelle : 

La paix est fort bonne de soi, 

J'en conviens ; mais de quoi sert-elle 

Avec d€;s ennemfs sans foi ? 

La Fontaine, 

Les Loups, apr^&.avoir fait long-tems la guerre 
aux Brebis, leur envoy^rent des Ambassadeurs 
pour trailer de la paix. On convint de se donner 
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des 6tages de part et d*autre. Les Loups don- 
n^rent leurs louveteaux, et les Brebis consenti- 
rent kdonner leurs chiens. Quelque tems apr^s, 
les louveteaux, devenus plus grands, se jet^rent 
sur les Brebis, et les devor^rent sans difficulte, 
parce qu'elles n'avoient plus leurs chiens pour j|- 
les secourir. Les Loups, de leur c6t6, toang- 
lerent les chiens, pendant qu'ils dormoient en 
assurance sur la foi du traite. 

Une paix qui met les gens hors d*itat de se 
dSfendre en cas de guerre^ est nicessairement 
suivie de la guerre : et une situation qui les 
laisse d la metci de Vennemi, est pire que la 
guerre mime* 



37, Le Corbeau et le Renard. 

Un Corbeau 8'6toit perch6 sur un arbre, pour 
manger un fromage qu'il tenoit en son bec% Un 
Renard qui Tapper^ut en passant, s'arr^ta, et lui 
parla ainsi; H4l bonjour. Monsieur le Corbeau. 
Que vous avez bonne mine ! Que vous ^tes joli ! 
Votre taille est des plus belles, et vbtre plumage 
est magnifique. En v6rit6, si vous aviez de lar 
voix, vous seriez un animal accompli, et il n'y a 
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point d'oiseau sous le ciel, qu'on p6t vous com- 
parer. A ces mots le Corbeau, comme un sot, 
ouvrit le bee, pour montrer qu'il avoit la voix 
belle; et laissa tomber le fromage, dent le fin 
Renard se saisit aussi-t6t, en lui disant: Mon 
bon Monsieur, apprenez que tout flatteur vit aux 
depens de celui qui Tecoute. 

Belle legon que le Renard donne id a ceux gui 
se laissent iblouir par les louanges. 



38. La Montague qui accouche. 

Il courut un jour un bruit qu'une Montagne 
alloit accoQcher. En effet, elle poussoit des oris 
epouvantables^ qui sembloient menacer Tunivers 
de quelque grand prodige* Tout le monde 6 tonne, 
se rendit en foule au pied de la Montague. Mais 
quelle fut la surprise, quand apr^s avoir long- 
tems attendu^ avec une grande patience^ on vit 
enfin sortir une Sour is ! Ce spectacle excita la 
ris^e de tons les assistans. 

Que de bruit pour rien ! On se rend ridicule 
par de$ proniesses magnifiqueSf qui n^aboutissent 
qu^ d peu de chose. 



^h 
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39. Le Geai pare des plumes du Paoru 

II est assez de Geais k deux pieds, comme lui, 
Qui se parent sou vent des d^pouitles cPautnii; 
Et que Pod nomine Plag^iaires, 

LaFantaiM9» 

Un Geai voulant faire le beau, ratqassa dea 
plumes des Paonti q^uk muoieftt, et s,'ea para. 
Tout fier de cet. ornement etrauger, il coa^ut du 
mepris pour ks autres Geais ; les quitta^ et alia 
se fourrer dans la compagnie des Paoas. Ceux- 
ci, le reconnoissaut bien-t6t, lui arrach^rent les 
plumes postiches, et le mirenten fuite ^ coups 
de bee. Le Geai^ tout honteux, retooroa vers 
ses pareils^ qui le rej^t^rent au98i : de sorte qu'il 
se vit mepris^ de tous les oiseaiix, et m^me de 
ceux de son esp^ce. 

Un homme qui tia qu'un merite emprunte, 
tombe dans un mepris general, dh quon s'en 
apper^oit. 



40. La GrenouiUe et le Bauf. 

Une GrenouiUe, voyant un Bceuf qui pats- 
soit dans un pr6, souhaita pouvoir T^galer en 
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grosseur. VoWk un animal d'une belle taille, 
dit-elle ; et elle se mit k enfler sa peau ridee, le 
plus qu'elle put. Puis regardant ses petits, elle 
leur demanda si elle n*etoit pas presqu'aussi 
grosse que le Boeuf. lis r6pdndirent que non. 
Qu*en pensez-vous k present? reprit-elle, en 
s'enflant davantage. Vous n*en approchez pas. 
Quoi ! pas encore ? M'y voici done. Point 
du tout. Ld^ chetive Mte s'enfla tant, qu'elle 
creva. 

Bien des gens, ouhliant ce quails sont,font une 

Jigure au-dessus de leur condition, et de leur 

bien. lis veulent itre vHtis, loges, nourris, ser- 

ris, comme les grands : et les folles depenses 

quils font pour cela, les ruinent totalement d la 

fin. 



41. Xe Qhien ejt le Bmif. 

Un Chieij etoit couche sur un tas de foin, et 
aboyoit pour empecher un Boeuf d'en approcher 
pour manger. Le Boeuf, voyant la mauvaise 
humeur du Chien, lui dit: Que tu es d'un mau- 
vais naturel J Tu ne veux pas manger du foin, ni 
permettre aux autres d'en manger. 
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Ceat Veffet d'une noiro envie de s'opposer au 
hieu'Hre des auirea, en lea pHrmnt des ckoses 
dont on ne peutjouir soi-mime. 



42. Les deux Taureaux et une Grenouille, 



i 



H^las ! on voit que de (out terns, 

Les petits ont |>&ti des sottises des grands. ^C / ^ 

Deux Taufeauct combatfoient pour I'eftipire 
des prairies. Une Grenouille les voyant de son ^ 
inaraisi s'^cria, H^lasI Qu'est-ce que nous 
deviendrons? Que ferons-nous ? Comment! 
Qu'avez-vouSi je vous [jri^? lui demanda une 
de ses compagnesi £h ! ne voyez-vous pas ces 
Taureaux qui se battent? Eh bien, dit Tau- 
tre, laissons-les se battre. Qu'^st-ce que cela 
nous fait? Toudriez^vbus que nous allassions 
les s6parer? Quoi> r^pliqua la Grenouille, 
vous a*appr4hendez pas le malheur qui nous 
menace? Quel malheur donet ""Je n'en vois 
aucun pour nous, quand ils se m«ttroient en 
pieces: leur espfece est si ^ff^rente de la n6tre, 

v. 

et leur mani^re devivre si differente aussi. Cela 
est vrai, r^pondit la sage Grenouille, mais le 
vainqueur qui restera ttiattre des prairies, n'y 
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voudra plus Bouffrir Tautre, qui viendra se refu* 
gier dans nos marais, et qui nous foulera aux 
pies> et nous ^crasera. 

De tout terns les Petitn ont Botffiert des quereU 
ies des Grands. 



y? / 43. VAvare qui a perdu son Trisor. 

^^ Un malheureux Avare avoit cach6 son tr6sor 
dans un champ. II y pensoit k tout moment, et 
alloit le voir vingt fois le jour pour le moins. 
Quelqu'un soup9onnant qu'il n'alloit pas si sou- 
vent k ce champ pour rien, T^pia, alia apr^s 
lui k Tendroit, trouva le tresor, et Tenleva. 
L' Avare, ne trouvant plus son argent lorsqu'il y 
retourna, pleura son malheur, se laraenta et 
8*affligea k la mort. Un passant lul demanda ce 
^qu'il avoiti^ On m'a pris mon trfesor, dit-il. Oh 
est- ce done qu'il 6toit? Tout contre cette pierre. 
Pourquoi Taviez-vous apport6 si loin ? Ne pou- 
viez-vous pas le garder chez vous ? Vous vous 
en seriez servi, quand vous auriez voulu. M'en 
servir ? dit TAvare, je n'y touchois jamais. Eh ! 
bon Dieu, r^pliqua Tautre, pourquoi vous affligez- 
vous tant? Puisque vous ne touchiez jamais k 
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vQtre argent, mettez une pierre k la place, elle 
vous fera autant de bien. 

(Test V usage seulement qui fait la possession. 






44. Le Renard et la Cicogm, 

Trompeurs, &e9t pour vous que j*6cris, 
Attendez-vouB k la pareille. 

wic V-^f-^ \^-S, ' La Fontaine. 

Le Renard invita tin jour la Cicogne k diner, 
et ne lui servit que de la bouillie fort claire dans 
un plat. L'animal au long bee n'en put goAter : 
et le Dr61e lapa le tout en un instant. La Ci- 
cogne, pour se venger du tour que lui jouoit le 
Renard, Kinvita, k son tour,\quelque terns apr^s; 
et lui servit un hachis de viande, dans une bou- 

^ teille, dont le goulot etoit long et 6troit. Allons, 
compare, point de facons, dit la Crcogne ; faites, 
je vous prie, comrae si vous 6tiez chez %ous ; et 
en m^me tenis> elle se mit k manger de bon ap- 

' ^it. Le Renard qui ne pouvoit que l^her le 
dehors de la bouteille, se^reiifk tout honteux, et 
mourant de faim. 

Nous devons toujours reftichir, avcmt de fairs 
un tour d quelqu'iMf*si nous pquvons souffrir quon 
nom ^/O'S^^' - 
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4$» J/'Hommeet ses deux JifyUresses^ 

Un Ijoisme de moyen 4ge;/tii j<&une ni yieux^ 
m^^. qiu cpi|imep,9oit 4<^j^. i griaonnjer^ pepApit 
s^rieus^^^nt, a,u maria^. Ce u*4tqit pas par 
iut^rH. qi^'il cherchoit un^ fenvme. II ^toit riche, 
et ne pou,voit inanq[u^r d'en trpuyer une; mais 11 
vouiiQi.t.qboisU:;, el; il a,voit r^ison. 

n y avQit da99 ui>9 maisoA deux femnies qui 
dem^urQie^t; ensembjie : runejeuQe^ Tautre plus 
%%k^y m^lis qui ^tpit eocore n^qjiipoins tr^a-ainaaT 
bJe*. Eiles spubaito^Qt touted deiix Tayoir pour 
mariy et eU^ a'eflforQQient de lui plaire en tout. 
Comme elles ajustcM^nt un jQur sa t^t^^ \\ plus 
jeune lui arracha, tous les ch^yeyx bl^ncs, s|fin 
qu'U neseo^^tpa^ plus &g6 qu'elle : tandis que, 
de son c6t6,la plus yieillearrajQhpittous les noirs, 
de sorte que le Gs^lai^t (leme^ra chauye. Je vous 
suis ree]lement pblig^, mep SelleSj, leur ditril, de 
ra^livoir ^ bien tondvi. J *y gague plus que je n'y 
perdsj, car je ne veui: ^lua pae marif^j. Celle dp 
yous, que je prendrpis pour femnie, youdroit que 
JB yteu9se & sa fa9on^ et non ^ la mienne. Je 
ne suis point di|f;cet ayis-I^. Je suis bien<aise 
d'en ^trq qiiitte pour mes cheyeux- 

// aarrwe ^qnvQuU qu'une petite perte €$t la 
cause (Vun grand gain, ^ 
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46. Le Dieu Mercure et le B^cheron. 

Vv Biicheron^ 4^i itoit k couper du bois dans 
une for^t, sur le bord d'une riviere, laissa tomber 
sa cogn6e dans Teau. Ne sachaut que faire, et 
aa d^sespoir de sa perte, il s'assit sur le riyage, 
et se mit k pleurer amerement. Mercure, ayant 
appris le sujet de sa douleur, en eut compassion. 
II lui montra une cognee d'or> et lui demanda si 
ce n'itoit pas la sienne. Le Bdcheron r^pondit 
sincdrement que non. C'est done celle-ci, dit 
Mercure^ en lui en montrant une autre d'argent 
Non, r^pondit le B^cheron avec la m^me bonne 
foi, ce ne Test pas non plus. Enfin, Mercure 
lui montra sa cogn^e de bois* La voil^^ dit 
alors le Biicheron t c'est 1^ celle qui m'appar- 
tient, Le Dieu, pour r^compenser la probity de 
ce pauvre homme, lui donna les trois cognees. 

Le Bdcheron s'en alla» et raconta tout aussi- 
t6t son aventure iid'autres BAcherons qui travail- 
loient pres de 1^. L'un d'eux, enviant son bon- 
heur, voulut essayer s'il ne lui arriveroit pas une 
pareille fortune, II alia sur le bord de la riviere, 
jeta sa cogn6e dedans, et se mit k crier. Mer- 
cure vint: et tirant de Teau une cogti6e d'or: 
Bon homme, lui dit-il, est-ce 1^ la cognee que 
vous avez perdue ? Uaulte, i^m^\\ ^^ V^\r> te- 
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pondit qu'oui, et qu'il la reconnoissoit fort bien. 
Mercure, irrit^ de Timpudence de ce menteur, ne 
lui donna ni la cogn^e d'or, ni celle qu'il avoit 
expr^s jetee dans la riviere. 

Ceci nest qu'une fiction, car il ne pent y avoir 
d" autre Dieu que le seul vrai DIEU, qui a cree, 
et qui gouveme toutes choses. Mais cette fable 
nous apprend, que la Providence aide les gens de 
bien, et deconcerte souvent les desseins de ceux 
qui emploient des moyens criminels pour devenir 
riches. 
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47. Ijc Renard s/ins queue. 

yptre ayis est fort boo, dft quelqu'an de la troupe, 
Mais tournez-vousi de gr&ce, et Ton vous r^pondra. 

/' La Fontaine. 

Un vieux K^ipard^ et de^ plus 6nSy qui avoit 
mang^ beauQpup de volaiiles en sa vie^ tomba 
enfin dans un pi^ge qu*on lui avoit tendu. II en 
echappa encore : mais non pas tout entier, car il 
y laissa sa queue. Tout honteux de se voir ainsi 
defigur^y il entreprit, pour se consoler, de persua- 
der k ceux ^ son espece de se defaire de leur 
queue. Un certain jour done, que les Renards 
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^toient assembles pour affaire, il leur fit ce dis- 
cours : Que fesons-nous de notre queue ; k quoi 
nous sert-elle ? C'est un fardeau inutile et em- 
barrassant, qui n est bon qu'^ balayer les chemins. 
Ma foi, croyez-moi, coupons-la : nous en courrons 
mieux. Un autre Renard, aussi fin que lui> le 
laissa parler jusqu*au bout> sans I'interrompre: 
et quand il eut toutdit; Avant qu*on vous r^ 
ponde> dit-il, de gr^ce tournez-vous. Toute Tas- 
sembl^ Be mit a rire; puis on lui r^pondit: 
Nous garderons tons nos queues, et nous ne par- 
tagerons point votre honte. 

Dans les deliberations d*une assemblies il est 
bon deconnoitre Vintiret que pent avoir unhomme 
dans les avis quHl donne : car il y a peu de gens 
que le seul amour du bien public fasse parler. 



48. La QorneUkjei la Cruche^ 

Une Corneille, ayant spif, trouva une Cruche 
oCl il y avoit de Teau. Maijg comme il n'y en 
avoit gueres, et que la Cruche etoit profonde, 
elle ne pouvoit y atteindre pour se d^salterer. 
EUe essaya d'abord de la casser avec son bee, 
puis de la renverser; mais n*6tant pas assez forte 
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pour le faire, elle s'avUa enfia d'y jeter dedans 
uue quantity de petits cailloux, qui firent monter 
I'eau aasez haul pour qu'elle piit boire. 

La necessite fait maitre des inventions, aux- 
quelleson ne penseroit jamaisj si Van ne se trou- 
voitpas dans, des conjqnctures /dcheuses. 
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49. LaTortue et PAigle. ^ . 

> .* ,■ < ,'■ 

La Tortue is^contelste de sa eODdUioo > jouhaita 
devenir oiseau. Elle trouvoit ennuyeuse la vie 
qu'elle menoit, rampant toujours k terre, avec 
une maison sur l6 dos, tandis que tant d'autres 
animaux oni la liberie de v oyag er par tout oil ils 
veulent. II y a tant de plaisir k voir de nouveaux 
pays^ et k en connoitre les divers habitans. Elle 
alladonc trouy er un Aigle, pour le prier de lui 
apprendre k tpler. Elle ne pouvoit manquer 
sans doute d'apprendre bient6t^ car elle avoit 
beaucoup d*inclination pour cet art. L'Aigle fit 
tout ce qu'il put pour s'en excuser, et lui repre- 
senta m^roe combien cela etoit contraire k ses 
dispositions naturell^* Mais.comme c'est I'or- 
dinaire des opini&tres» plus run 8*y Qpposoit> plus 
I'autre le vouloit absolument. L* Aigle voyant 



44 FABLES CHOISIES. 

qu'il n*y avoit pas moyen de Ten dissuader, la 
prit entre ses serres, Tenleva bien haut dans Vair, 
et puis la laissa tomber sur un rocher^oii elle fut 
xnise en pieces. 

Le malheur de la Tortue doit apprendre aux 
ambitieux, que ceux qui veulent 8* clev er, trop 
haut f font souyent ita cMtes iris funestes* 



'. 50. Le Singe et ses deux Petits. 

Un Singe avoit deux petits jumeaux. II en 
aimoit un passionn^ment, et ne pouvoit souffrjr 
I'autre. Le favori etoit beau comme le jour^ spi- 
rituel et aimable au possible; (du moinsson p^pa 
le croyoit ;) il 6toit alerte ; il dansoit et sautoit avec 
une grande l^g^ret^, et fesoit toutes soites de 
singeries qui le fesoient rire. Un jour^ par malheur, 
il se d^mit une jambe en sautant^ et fit des oris 
qui firent accpurir sur le champ son pere. II le 
prit entre ses bras, et & force de Pembrasser, il 
Tetouffa. 

Les iendresses excessives des p^rei*et des mh'es 
envers leurs enfans^ sont bien souvent la cause de 
leur perte. 



1 



FABLES CHOISIES. 45 

61. JLa Chatte metamorphosee en Femme, 

Un jeune hotfime devint am«iireux de sa 
Chatte. Elle 6toit si jolie^ si mignoDe; et elle 
roiauloit d'un ton si dpux ! Enfin il Taimoit k 
la folie. II 6toit ayeugle*sans doute: mais on 
dit que tons les amans le sQnt. 11 supplia les 
Dieux de la changer en fei^me. " Les Dieux lui 
accord^rent sa priere : elle devint fille d'une rare 
heaut^; et aussit6t notre ampureux en fit sa 
femtne. Jamais maii ne fut si cheri de sa chere 
moiti^. Jamais femme necharma tant son mari. 
Pendant qu'ils s'abandonnoient au bonheur d'etre 
unis, et que le mari ne trouvoit plus rien de 
chatte dans sa femme, ils entendirent quelques 
souris qui trottoient par la chambre. Aussit6t 
cette nouvelle epouse sauta hors du lit pour courir 
apres les souris. Les Dieux irrit^s lui rendirent 
sa premiere forme, et la firent redevenir Chatte, 

Cette fable montre, quon change rarement de 
moeurs en changeant de condition: elle montre 
aussi, quun homme eperdHment amoureux est ca- 
pable de toutes sortes d* extravagances, J. 
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62. Le Serpent et la Lhne. 

Ceci a'adresse k vous, esprits du dernier ordre. 

Qui n'^tant bons k rien, cberchez sur tout k mordr( 

Yous vous tormentez vatuement. 

^ La Fontai 




On raconte qp'un Serpent, voiOTid'un Sern 
(c'etoit pour lui un mauvais voisinage,) ( 
dans sa boutique, etque cherchantquelque c 
k manger, il se mit a mordre une Lttne. 
que pretends>-tu faire, pauvresot? luidittran 
lement la Lime, et sans se mettre en c( 
Comment pourrois-tu me ronger ? Tu te cass 
plut6t toutes les dents. Je suis plus dure q 
fer m^me. 

Squvent en voulant nuire 'aux autr§9, o) 
nuit qv!d, soi-meme. 



63, Les Litres ei les GrenouUles. 

II n'est, je le vois bien, si poltron sur la tcrre, 
Qui ne puisse trouver un plus, poltron que soi. 

La fontai 

Quelle triste vie que d'etre expos^ a 
frayeurs continuelles ! Ne vaudroit-il j^s a 
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fa : on crut qu'il alloit se plaindre. Bien-loin 
ie cela, il agrfea sa forme. C'est I'El^phant, dit- 
il qui est une dr6Ie de figure : il a la queue trop 
couite, et les oreilles trop longues. L'EIephant 
tfodva la Baleine trop grosse. La Fourmi crut 
<]ize le Ciron 6toit trop petit. En fin, chacun des 
aoimaux fut tr^s content de soi. mais hullement 
^sautres. 

Nau$ cannoissons les defauts d'aatrttif et twus 
t9mmet aveugles sur les nitres. 



■ , 5G. La Mart et le BAcheron. 

Un pauvre Btlcheron, accabl^ d'ann^es et 
d'ennuia^ s*||kretournoit k sa chaumi^re, succom- 
bant presqii^sous le bois qu'il venoit de couper. 
Bq chemin fesant, U fatigue Taffoiblit; il fut 
>blig^ de mettre bas son fardeau, pour se reposer, 
•t prendre haleine. Alors, songeant Ji sa mis^re, 
car le pauvre homme avoit bien de la peine, et 
Ouyent manqnoit de pain,) il souhaite la Mort; 
I I'appele, comme pouvant seule le d^livrer, de 
Ott» ges maux. La Mort vient. Que veux-tu ? 
oi demaDda-t-elle. Qui, moi? r^pondit le mal- 
•eureux tout efiray^ : rien^ si ce n'est que youss 

1^ 



■■ 
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ayez la bonte de tn^aider ^ tne recharger de mon 
fardeau; iM^ 

On soukaife la mort trks souvent dam ses 
malheurs, mats quand elle vient, on n'est pas 
content de Vaccueillir favorahlement. 



57. La Couleuvre et le Herisson, 

Un H^risson ne savoit oik se retirer, und nuit 
qu'il fesoit tr^s-froid. Une Couleuvre en ettt 
compassion et le re<jut dans ooa trou. M-dis quaiKl 
il y fut, il s'y etendit tout de son long, de sorte 
que ses piquans incommodoient Ibrt son h6les8e. 
La Couleuvre se sentant piqu6e de tous c6t6s, le 
pria de se pour voir ailleurs, parce que le trou 
etoit trop petit, et qu'il n'y avoit point'de place" 
pour eux deux. Eh blen, dit le Herisson, si vous 
ne pouvez pas demeurer kti vous n'avez qu'i sor- 
tir. Pour moi, je me trouve fort bien comme je 
suis : de sorte qu'elle se vit contrainte de lui 
ceder sa demeure et d*en chercher une autr^ ail- 
leurs. 

II y a bien des HSrissons dans le monde^ Pout- 
quoi ny Ofdfil point de hi humaine q%d punisse 
ceux qui maltraitent leurs bienfaiteurs ? 



\ 
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58. Le Laboureur ei ses Efifans. 

Un Laboureur se voyant pr^s de mourir, et ne 
laissant point de bien k ses Enfans^ s^avisa d'uae 
chose pour les engager au travail, afin qu*ils pus- 
sent gagner leur vie. II les fit venir aupres de 
son lit^ et leur tint ce langage : Mes enfans, tout 
ce que j'ai pa amasser pendant ma vie^ je I'ai 
cache dans notre champ ; vous Vy trouverez, quand 
je serai mort, J^e vietUard mourut peu de tems 
apr^s. Ses Enfans, pe^suad^s qu'il y avoit un tre- 
sor cach6 dttns ce champ, ne manqu^rent pas d*y 
aller avec des baches et des hoyaux, apr^s avoir 
enterre leur p^re ; et ils remu^rent la terre avec 
beaucoup d'ardeur et d'assiduit6. A la v6rit6, ils 
ne trouv^rent point de tresor, puisqu'il n'y en 
avoit point; mais la terre, qui avoit 6te si bien 
remu6e, produisit une tr^s grande quantite de 
grain; de sorte qu'ils furent bien recompenses de 
leur peine. 



Ceux qui ne sont pas nes riches, peuvent 
quirir du bien par leur diligence, et par leur 



aC' 

in* 

dustrie* 
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I _ 

69. La Mouche et la Fonrmi, \^ 



Laissez-moi travailler: 
Ni mon grenier ni mon armoire 
Ne 86 remplit k babiller. 

La Fontaine, 

La Mouche et la Fourmi disputoient, avec 
beaucoup dechaleur^surrexcellence de leuretat) 
et sur le bonheur de leur sort. Vil insecte ram- 
pant, disoit la Mouche k la Fourmi^ (en lui re- 
prochant la bassesse de sa naissance^ et la?ie 
dure qu'elle menoitjV'oses-tu bien te comparer i 
un animal aussi noble que moi ? Je vole comme 
les oiseaux ; j'habite ies palais de& rois ; j'entre 
dans les temples des dieux ; je me place sur leurs 
autels; je suis des festins les plus magnifiques; 
je got^te des m6ts les plus delicieux ; je mange et 
bols de tout ce qu'il y a de meilleur^ sans travail- 
ler, ni prendre le moindre souci pour vivre: en 
un mot, je jouis de tons les plaisirs, et de tons les 
honneurs de la vie. Peux-tu te vanter de rien de 
semblable ? 

La Fourmi repondit: Avez-vous done oub)i4 
votre naissance, ma grande dame ? Vous volez, 
il est vrai ; mais vous avez rampe, comme moi. 
II vous convient bien de vous vanter de la vie de 






\ 
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delices que yous menez! Ce n'est que par 
fain^antise. D'ailleure vous faites metier de vivre 
aux d^pens d'autrui ; aussi mourez-vous de faim 
la plilpart du tems. Ne vous vois-je pas assez 
souvent vous nour rir d'ordures ? sans doute qu'a* 
tors c'est faute de njeiileure ch^re. Vous avez 
riiopudence de yous fourrer psMT-tout; j*en cou- 
yiens ; mais on ne sauroit vous soufirir nulle part. 
On yous chasse toujours^ et quelquefois m^me il 
yous en coute la yie, Au lieu que moi, je ne 
suis h. charge a p^rsonne; si j'ai un pen de peine 
pendant un^tems, du moins apr^s, je jouis tran- 
quillement du fruit de mon travail. Attendez a 
cet hiver pour vous pr^f^rer k moi, et nous ver- 
rons alors laquelle des deux ^ura le plus sujet 
d'etre contente de son sort. Mais que dis-je? 
Vous serez p6rie de faim^ de froad^ et de mis^re. 
Adieu. AUez-vous divertir^ et l^issez-moi faire 
men aaFaire. .^ 

On se plaint souvent du sqrty quand c est faute 
de privoyance que Von souffre. Le soin que 
Von prend d*avance, exempte de soins dans la 
suite* 
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60. L'Ours ei les Mouches a miel. 

Uk Ours pique par une Mouche k miel^ se mit 
en une si grande colore, qu'il cournt comme un 
furieux renverser les ruches, pour se venger: 
mais il s'attira la fureur de plusieurs essaims, qui 
sortant de leurs ruches> se jet^reiit sur lui^ et le 
piqu^rent de tous c6t6s. II se retira en disant: 
Je souiFre ce que j*ai bien mferit6. 

II vaut mieux souffrir Vinsulte (Tun faquin^ 
que de se commettre, et de s^attirer les outrages 
de toute une canaille. 



61. Les Erifaris et les Grenouilles. 

' Sur le bord d*un etang oil il y avoit un grand 
nombre de Grenouilles^ des Enfans jouoient auz 
ricochets. lis jetirent dans Teau^ une grande 
quantite de pierres, qui caus^rent beaucoup de 
mal aux pauvres Grenouilles^ dk}k 6pouvantees. 
Enfin, une des plus hardies^ levant sa t^te au 
dessus de I'eau^ leur dit : Ah ! mes Enfans ! 
Consid6reZy je vous prie^ que quelque plaisir que 
vous ayez & ce jeu, il nous cause la mort. 

Cest une chose fort cruelle de s*amuser aux di- 
pens d'autrui. 
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62. L'Hirondelleet lespetits Oiseaax. 

L'HiRONDEiiLB est un oiseau sage, et qui a 
beaucoup de pr^voyance. Comtne elle voyage 
beaucoup, elle a beaucoup vu, et beaucoup ap- 
pris. Un jour qu'un Paysan ensemengoit son 
champ, elle assembla les petits^ piseaux^ et leur 
parla ainsi: Voyez-vous, leur dit-elle, ce que 
fait ce t ho mme ? II s^me, k I'heure qu'il est, de 
la graine, qui sera un jour votre mine, si vous n'y 
remfediezji terns : car il faut que vous sachiez, 
que les filets des oiseleurs sont tous faitsde linou 
de chanvre. Ainsi croyez-moi, mangez cette 
grain e de peur des suites. 

Les^oiseaux se moqti^rent de I'Hirondelle, et 
de son beau discours. lis trouvoient_assez de 
quoi vivre, sans, fetre obliges k manger du chene- 
vis. Quand la graine eut germ^e, et qu'elle fut 
mont^e entuyau : Arrachez cette maudite herbe, 
brin k brin, s'^crioit le pr6voyant oiseau ; je vous 
plains> si vous ne le faites. II est encore terns de 
pr^venir le mal ; mais si vous ne vous dep^chez, 
votre perte est immanquable. Ce que je voiis en 
disy ce n'est pas pour moi. Je sais bien com- 
ment me garantir du danger. / Je m'en irai loin 
d'ici, au delk des mers ; ou bien, je vivrai dans 
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quelque coin, oii je n'aurai ri^D a craindre des 
filets> ni des tr^buchets : mais pour voire propre 
saluty si votre vie vous est cb^re> faites attention 
k ce que je vous dis. 

Les petits oiseaux n'en firent rien. C'etoiW 
disotent-ilsy uoe babillarde, qui aimoit k donner 
des lemons aux autres. Pour eux, ils all^rent 
toujours leur train, et contiau^rent k chanter, 
k manger, et k se divertir. Eufin le chanvre 
^tant tout-a-fait cru> THirondelle prit conge des 
oiseaux en ces termes ; Je me retire de la cam> 
pagne, et ra'en vais vivre dans les villes parmi les 
hommes : mais puisque vous n*avez pas voulu 
ajouter foi k mes paroles, et prendre mon avis, ne 
restez plus k present k la campag^e. Au nom de 
Dieu, mes chers enfaus, ne volez plus : fuyez les 
arbres et les haies, et renfermez-vous dans quel- 
que trou. C'est-1^ Tunique parti qui soit siir, si 
vous voulez eviter les maux afifreux de resclavage, 
et la morte m^me. Les petits oiseaux ne suivi- 
rent point son avis, et ne s*en inquiet^rent nul- 
lement ; ils furent presque tous attrap^ par les 
oiseleurs. 

Zcs /bus ne veulent rien croire, que lorsquil 
nest plus terns de prevenir le maL — JSnfans, 
n*imitez point ces imprudens : Scoutez la voix de 
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vos .parenSi suivez leurs comeUs, et vom pros^ 
perereZ' 



63. Le Sokilet le Vent. 

Plus fiiit doucear que violence. 

La Fontaine* 

Le Soleil et le Vent disputoient entr'eux, lequel 
des deux avoit le plus de pouvoir sur les hoimnes, 
et ieur fesoit sentir davantage sa force, Nevoyez- 
▼ous pasi representoit le Vent^ que quand il me 
plait, je d^racine les arbres les plus gros ; je fais 
tomber des palais en tiers ; j'abats les tours les 
plus fortes ; je detourne un vaisseau de sa route, 
etmalgr^ Tart et le g e fforts dupilote,jelejete sur 
des bancs de sable, ou contre no rocher> oix il se 
brise? J'avoue que votre puissance est redouta- 
ble^ r^pondit le Soleil ; mais toutjest forc6 de 
cederjk la mienne, 

Comine lis disputoient de la sorte> ils virent 
ua Voyageur avec un maAteau sur ses 6paules. 
lis convinrent que celui qui lui feroit quitter son 
inanteau auroit gain de cause* Aussitot le Vent 
se mit k souffler contre lui de toute sa force, de 
sorte que le Voyageur ne pouvoit avancer: ii 
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crsiignoit m^me que le Vent ne le fit reculer: et 
ij se seroit immanquablement jete par terre, de 
peur d'etre einport6 par leVent, s'il eutcontinuL 
Mais plus le Vent etoit violent, plus il s'envelo- 
poit. Le Vent cessa k la fin, et le Soleil com- 
men9a k paroitre. II n*eut pas plutdt darde ses 
rayons sur la t^te du Voyageur, que celui-ci, qui 
suoit> et 6toit presque hors d'baleine, quitta son 
manteau, et s'assit a Tombre pour se reposer. 
Ainsi la victoire demeura au Soleil. 

La douceur fait plus que la forces quand 
on a affaire d des gens qui font usage de leur 
raison. 



64. Le Renard et UHirondelle. 

Un Renard^ passant une riviere a la nage^ de- 
yint embarrass^ dans des herbes qui croissoient 
prfes du rivage, et il ne pouvoit s'en d6barrasser. 
Une Hirondelle, observant sa malheureuse con- 
dition, le voyant expos6 aux essaims de moucbes 
qui lui g^noient beaucoup, etlui su^oient le sang, 
s'offrit de les cbasser. Point du tout, dit le Re- 
nard ; car si vous chassiez celles-ci, qui sont deja 
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remplies, un autre essaim plus afFarae viendroit^ 
qui me voieroil tout le sang de mes veines. 

II faut bien considerer, &i Veloiynement d*un 
mal actuel, pent nou& conduire d un autre plus 
grand* 



65. Le Cerfse voyant dans VEau. 

Nous faisons cas du beau, nous m^prisons I'utile: 

£t le beau souvent nous d6truit. 
Le Cerf bl&me ses pieds qui le rendent agile : 

II estime un bois qui lui nuit. 

La Fontaine, 

Un Cerf s'amusoit k se mirer dans I'eau d'une 
Fontaine^ oil il avoit bu. II etoit charm6 de la 
beaut4 de son bois; mais ses jambes ne lui plai- 
soient^nullement. Quelle belle t^te! s'ecria-t-il 
Qu'elle est noble ! Mais pour ces vtlaines jam- 
bes de foseaux, que la Nature m'a donn6es, 
j'en ai honte ; elles me d6shonorent enti^rement. 
Pendant qu'il raisonnoit ainsi en lui-m^me^ il 
entendit un cor de chasse^et le bruit d'unemeute 
de chiens ; ce qui Tobligea a d6taler prompte- 
ment. II devance de bien-loin les Chiens en rase 
campagne ; mais le Chasseur le poarsuivant tou- 
jours, le Cerf gagna une foret, pour s'ycacKe^^ 
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et son bois s^embarrassa tellement dans nn hafie^ 
qu'il y demeura en prise aux Chiens, qui le mi- 
rent en pieces. On dit qu'il pronon^a ces pa- 
roles en mourant ; Que je suis malheureux de 
reconnoitre si tard mon erreur ! Je meprisois ce 
qui seul pouvoit me d^livrer de ceux. qui me 
poursuivoient pour me tuer ; et je louois ce qui 
m*a 6t6 ftinpste, et ce qui est la cause de ma 
mort. 

Apprenons par cetie fable, d ne pasjuger du 
merite des choses pa,r les apparences. 



66. Le Paon se plaignant a Junon. 

Tout animal n'a pa$ toutei propri^t^s. 

La Fontaine. 

Le Paon se plaignpit k Junon de ce qu'il 
avoit la voix tr^s-d^agr6able ; au lieu que k 
Rossignol^ ce petit oiseau qui n'est pas plus gros 
qu*une noix> avoit une voix m^lo^ieuse, qui c^ar- 
moittoutes les creatures par la douceur de sob 
chant. Oiseau en^ieux ! dit Junon en coil^re, ne 
surpasses-tu pas tous les autres oiseaux par la 
beauts de ton plumage ? £st-il quelque oiaeau 
sous les cieux, qui fasse plus de plaisir a voir que 
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toi? Tu portes, a I'entour du cou, toutes les 
beaut^s de rarc-en*ciel. Ta superbe queue sem- 
ble parsem6e de pierreries : et tu n'es pas con- 
tent de ton Sort! Les Dieux ont donne k 
chaque animal quelque quality particuli^re : a 
toi, la beaut6 de la taille et du plumage; au 
Rossignol, la voix ; la force a TAigle ; la 16g^* 
retk au Faucon ; le Corbeau a le don de mar- 
quer les bons augures; la Corneille^ celui de 
pr^sager les malheurs. Chacun doit ^tre content 
de sa condition, et se soumettre a la volout4 des 
Pieux. 

Les hommes seroient heureux, sHls vouloient 
se contenter de leur etat : du lieu qiiils se cha- 
grinent, par la comparaism odieuse quils font 
des malheurs de leur cmiditiota, avec le bonheur 
qu^Usimaginent dans eelle des autres. 



67. Le Liivre et la Tortue. 

Un Lievre consid6rant une Tortue qui rampoit 
avec peine, se rait k se moquer d-eile> et de sa 
lenteur. Que tu es pesante ! lui dit-il. Que tu 
inarches lentement ! Malgr^ tout cela, dit la 
Toftue, je pane que je te yaincrai k la course. 



^Si^ 



i 
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Et quaique tu te vantes tant de ta l%^ret6, ga- 
geoDS que j'arriverai plut6t que toi k tel endroit. 
Plut6t que moi ! dit le Li^vre, tu radotes ; tu es 
folle siirement. Folle ou non, reprit-elle, je te 
pane ee que tu voudras. Voil^ qui est fait ; ils 
partent. Le Li^vre en un moment laissa la Tor-* 
tue bien loin de lui ; et ne la voyant plus> il se 
repopa, s'amusa k brouter, et s'endormit pour re-> 
prendre un peu ses forces ; car^ disoit-il, je la 
rattraperai quand il meplaira* LaTortue marcba 
toujours sans s'eurr^ter; et quand le Li^vre se 
r6veilla> elle 6ltoit si pres du bout de la carriere, 
que quoiqu'il courAt de toute sa force, elle y ar- 
riva avant lui^ et gagna la gageure. 

Un ennemi qui se croit invincible^ et qui nigli- 
ge de prendtfi des pricautions, est vaincu par un 
autre moins redoutable que lui^ mais qui sait se 
servir habilement de tous ses avatitages. 



68. Le Cheval et le Loup. 

Cbacun & son metier doit toujours s'attacfaer. 

La Icntaine, 

9 

Un certain Loup, sortant des bois tout afTame, 
apper9ut un Cheval dans une prairie. Ji auroit 
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mieux aime que'c'e^t 6te un Mouton : il se seroit 
jet6 tout d'un coup sur le pauvre animal sans 
defense^ et en auroit ais6ment fait sa proie ; mais 
il falloit user de ruses avec le Cheval. II Taborde 
done avec une d-marche grave ; et contrefesant 
le M^decin^ il lui demande comment il se porte. 
Qu'avez-vous ? lui dit-il. Vous ne paroissez pas 
en trop bonne sant6. Dites-moi franchement 
votre cas ; je sais gu6rir toutes sortes de maux. 
Ce n'est pas pour me vanter> ce que j'en dis ; 
nais uniquement pour vous ^tre utile. J'ai, dit 
le Cheval> une apostume sous le pie ; vous voyez 
que j'en suis tout boiteux: ayez la bont6 d'y 
regarder. Oui-d^> dit le Loup> je vous gu^rirai 
en un instant ; et en m^me tems il prit ses me- 
sures pour happer son malade. Le Cheval^ qui 
s'en doutoit^ lui Islcha une ruade qui lui cassa les 
dents, et s'enfuit comme un animal qui avoit de 
bonnes jambes, laissant le Loup d6sesp6r6 d'avoir 
manque son coup. 

Les michans perissent assez souvent par les 
artifices mimes quHls.emploient pour per^dre les 
autres. 
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69. T!Am et le Cheval. 

Un Cheval, richement par6, rcncontra 
son chemin un pauvre Ane, qui g^missoit so 
poids de sa charge. Le cheval remplissoit 
de ses hennissemens, et crioit k l*Ane de liii 
place. Gare, gare, Maraud, disoit-il inso 
ment, ne vois-tu pas qui je suis? Ote-tx)i vli 
chemin, malheureux esclave que tu es, ou ; 
passerai sur le ventre. L*Ane, saisi de craint 
rangea promptement sans dire ntlot. Le Gl 
alloit it la guerre. II en revint estropi^, de 
que son maitre le vendit k un Paysan que h 
k la cbarrette. L'Ane ie rencontra au- bou 
quelque tems, qui tiroit du fumier. £h ! i 
ami, dit TAne, tout 6tonn6 d'un changeme 
etrange, qu'avez-vous done fait de votre suf 
harnois, de votre belle housse, et de votre n 
dor6, qui vous rendoieot si fier, et qui 
fesoient tant m6priser les autres ? 

Teh sont lapldpart des kommes : Us ne 
roient se modSrer dans la bonne, fortune; e 
ne se gtierissent de Vorgueily qu'en tombant 
le malheur. 



\ 
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70. La Chauve-souris et ks deux Belettes. 

Un e Chauve-sourisy se trouvant prise par une 
Belette, lui demanda la vie avec instance. Non, 
dit la Belette, je ne fais point de quartier aux 
Sourla ; c'est une race trop ennemie de la n6tre. 
A la bonne heure^ yous avez raison, repondit 
Tautre, mais je ne suis point Souris ; c'est une 
maudite engeance : graces k TAuteur de la Na- 
ture^ je suis oiseau^ voyez mes alies : vivent les 
animaux qui volent I La Belette la crut, et lui 
donna la liberty. 

II arriva quelque terns apr^s, que la pauvre 
malheureusefut encore prise par une autre Be-* 
lette. Se voyant done enjcore en danger de sa 
vie, elle supplia son ennemie de ne pas la faire 
mourir. Non ; point de mis^ricorde pour les 
oiseaux, dit la Belette. Est-ce que je suis oi- 
seau ? repondit I'autre. £n y4rit6, c'est note faire 
outrage. Examinez bien mon corps. Qu'est>ce 
qui fait Tofseau, je vous prie ? N'est-ce pas le 
plumage ? Je suis Souris. Vivent les Souris I 
Perissent les Chats ! La Belette la laissa aller. 
Ainsi I'animal ambigu sauya deux fois sa vie. 

II est permis de biaiser dans certains cas, pour 
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sauver la vie ; comme font les Vaisseaux qui 
arborent un faux pavilion, four Schapper akx 
ennemis. 



71. UAne et le petit Chien. 

Un Ane, qui demearoit dans la m^me maison 
avec un petit Chien, voyant que le mattre lui 
traitoit avec beaucoup d*egard, s'jmagina qu*il 
n'avoit qu*^ imiter les caresses fol^tres du Chien 
pour obtenir autant d'attention de la famille, 
comme lui. Pour cet effet, il commen^a k faire 
des b^tises devant son maltre, a sauter, et enfiri 
k braire d*une mani^re tr^s raal-adroite. Ces 
mouvemens si extraordinaires, firent rire a toot 
le monde ; ce que le credule Ane prit pour des 
marques d 'approbation^ et il se mit k sauter sur 
les genoux de son maitre, et a lui lecher la figure; 
mais bientot on lui convainquit^ k force de coups 
de b^ton^ que ce qui plait dans les uns, ne plait 
pas dans les autres; et que le moyen le plus ^iyt 
d'obtenir Testime de tout le monde, c'est d'agir 
conformement a son caract^re naturel. 

II est vain et ridicule de tdcker de gngner 
Vestime du monde, par une conduite qui ne nous 
est pas naturelle. 
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72. LeChienFime, 

: Un Voleur entra furtivement de nuit dans une 
maison pour la voler, S'il crocheta la porte, ou 
s'il entra par la fen^tre, c'est ce qu'Esope ne dit 
pas. N'importe: il s*y fourra de mani^re ou 
d'autre. Mais il n'y fut pas plutdt entr6, qu'un 
Chien qui gardoit la maison, se r^veilla^ at se mit 
k aboyer. Le Voleur, qui avoit pr^vu cela, jeta 
quelque chose k manger au Chien, pour Temp^^ 
cher de faire du bruit. Mais ce fidele animal le 
refusa, en lui disant : Je connois ton intention ; 
tu ne viens pas ici pour me faire du bien, et ce 
n'est que pour m'emp^cher d'aboyer que tu ,me 
donnes k manger, afin de pouvoir voler en silrete 
le bien de mon maitre : mais tu te trompes fort ; 
carjene cesserai d'aboyer que. je n'aie i4veill6 
les domestiques. En effet, le Chien fit tant de 
bruit, que les domestiques se r^veill^rent, et pri- 
rent le Voleur, qui n'eut pas le terns de s'enfuir/ 
Ilfaut se tenir en garde contre ceux qui nous 
font plus de caresses qu'd V ordinaire ; car cest 
un signe presque infaillihle quils pensent it nous 
tromper. Les presens ont corrompu, de tout terns, 
laJidHitejies hommes les plus genSreux, et qui 
paroissoient les plus attaches d leur devoir^ 
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73. Les Grenouillesqui demandent anRoi, 

Les GreoouiUes jouissoient d'une eati^re li- 
berie dans leurs marais. Elies s'eQDuy^cent de 
leur conditiony et pri^rent Juplterde leur donner 
un Roi pour les gouverner. Ce Dieu leur jeta 
un boat de soliveau^ qui fit un tel buit en torn- 
baot Jans Teau, que les pauvres Grenouilles, qui 
sent nature! lement peureuses> en furent terrible* 
luent effray^esy et se cach^rent d^ns les roseaux» 
et dans les trpus d^e leur qnardcagej n*6sant de 
long-tenops regarder leur Roi. A la fin, une^ plus 
bardie que les autres, se ba^arda k mettre la 
t^te bors de Teau^ pour voir ce que le Roi fesoit. 
D'abord sa grayite lui fit peur : elle approcba ce- 
pendant, quoiqu*en tremblant, pour considerer 
de pr^s le monarque. Une autre la suivit; 
puis une autre ; enfin, toutes les Grenpuilles se 
rendirent aupr^s du Roi, pour lui faire leur 
€Our. Sa majesty ne remuoit pas. Quel dr61e 
de Roi est-ce 1^! dirent-elles : A quoi est>il 
bpn ? — Elles passerent de la frayeur au mepris, 
du m^pris k Tinsolence ; et perdant le respect^ 
elles sauterent sur le bon Roi^ et Toutrc^efent. 

Ensuite elles en demaaderent Un autre k Ja« 
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piter, mais un Roi qui etit de I'esprit et qui fEKt 
alerte : I'autre ne bougeoit non plus qu'une 
souche, et paroissoit tout h4b^t6. — J upiter leur en- 
yoya une Hydre, qui se mit aussit^t k les devo- 
rer. Graud Dieu ! Quel tiran ! s'ecricFent- 
elles. La race des Grenouilles va ^tre exteitni- 
nte. Que ferous-nouft? O Jupiter! prends 
piti^ de tes cr^tures: nous te supplionii de nous 
donner un autre Roi. Mais ce Dieu leur repon- 
dit : Vous auriez dd garder votre premiere forme 
de gouvernement. Qu'aviez-vous besoin d'un 
Roi ? Du moins deviez-vous vous accommoder 
de celui que je vous avois donne. II 6toit bon, 
trauquille, et doux. Vous en avez voulu un 
autre : gardez-le," tel qu'il est, et contentez-vous- 
en, de peur que vous n'en trouviez un pire. 



C'est un defaut bien commun, de n'etre 
jamais content de sa fortune. 



74. V Artisan et le Matelot. 

Un Artisan deinandoit a un Matelot o^ etoit 
mort son p^e. Gelui-ci r^pondit que son p^9e> 
80Q grand-p^re, et son bisaieul^ 4toveii^ \.^>a» 
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nmrts sur mer. Eh bien! dit I'autre, n*a:re^ 
Yous done point peur d'aller sur mer X Point da 
tout^ r^pondit le Matelot. Mais dites^moi aussii 
je vous prie, comment votre p^re, votre grand- 
pere, et votre bisaieul^ sont-ils morts ? Us sont 
morts dans leur lit^ dit I'autre. Fort bien^ reprit 
It Matelot: pourquoi aurois-je plus de peur 
d'aller sur mer, que vous d'aller vous coucher? 

Nous sommes par-tout, sous la protection de k 
mime Providence, ~ 






76. Le Faon et le Cerf, 

Corrigez-vous, dira qaelque sage cerveUe. 
£h ! la peur se corrige-t-elle ? 

La Pontine, 

Uw Faon s'entretenant un jour avec un Cerf, 
lui disoit; Je ne comprends pas pourquoi vous 
fuyez toujours devant les chiens : Vous ^tes plus 
grand et plus fort qu'eux; beaucoup mieux 
arme, si vous vouliez vous defendre ; et plus 
16ger k la course, s'ils vous obligeoient k prendre 
la fuite. Tout cela est vrai, repondit le Cerf: 
Vous ne me dites Ik rien que je ne me sois dit k 
moi*m^me plusieiirs fois. Je ne sais d'oik cela 
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yienty et je n'y comprends rien non plu8: mais 
quelque resolution que je prenrie, )e n'entends 
pas.plut6t les chiens^ que je ne saurois xn'em* 
p^cher de gagner aux pi4s. 

II y a des irifirmites naturelles qui sont insur- 
monta^les. Quand les gens sont nes poltrons, il 
est impossible de les rendre braves. Les dis- 
cours et les avis ne gtcerissent pas la peur. 



76. La Belette entree dans une Grange, 

YwiB 6tes maigre entree ; il faut maigre sortir. 

La Fontaine, 

Une Helette tr^s maigre, parce qu'elle relevoit 
de maladie> etant entree dans , une Grange par 
an trou fort 6troit, y vecut k discretion, et en 
peu de terns redevint grosse et grasse. Enten- 
dant un jour du bruit, elle courut h. son trou 
pour sortir, Voyant qu'elle ne pouvoit passer, 
elle erut s'^tre tromp6e, et courut a autre part 
chercher son trou. Mais n^en trouvant point 
d'autre, elle revint ^ Tendroit, bien assur^e que 
c'fetoit le vrai trou, et essaya encore, mais en vain, 
de sortir. Un Rat qui la vit, lui dit: II n'est ^as 
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Sttrprenant que vous ne puisstez plus sortir par 
<ie trou; vous fetiez nfaigre quand vous y avez 
pass6 ; Yoas ^tes devenue grasse : ii faut re- 
maigrir si vous voulez sortir d'ici. 

Ceux que leurs pillefies ont mis dans l^ cos dt 
la. Belette, dowent profiter de Vavis du Rat 



77. La Grenouille et le Rat. 

La ruse la mieux ouidie 

Peut nuire k son inventeur ; 

£t, souveirt, la perfidie 

Retombe sur son auteur. 

La Font^wt* 

ITx Rat de bonne humeur s'egayoit sur le bord 
d'un marais, sans penser a mal. Uae Grenouille 
Taborda, et lui dit: Venjez roe voir chez moi; 
ce n'est pas loin d'ici : je vous r^galerat bien, et 
nous nous divertirons. D'ailleurs, vous venez 
nos palais^ nos coutumes, et nos moeur^: notre 
empire est assez curieux. Le Rat> qui se pro- 
mettoit bien du plaisir en voyageant par eau, 
dit: Je le veux bien^ madame la Grenouille: 
vous me faites honneur pdurvii que je ne vous 
sois point h. charge: mais je ne sais pas trop 
biea nager ; comment ferons-nous ? 
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. La <jrrenouille stit remMier k cela. Cela ne 
fera point d*obstacle k votre" voyage, dit-elle : 
J'attacherai voire patte k la mienne avec un peu 
dejonc: par ce moyen-l^Jevous aiderai a nager, 
et vous emp^cherai d'enfoncer. Le Rat trouva 
que c'etoit fort bien ims^in6, lis parteiit, et 
eotrent dans Teau. La perfide s'efforce, contre 
le droit des gens, de tirer son h6te au fond> pour 
Vy manger: c'^toit pour elle et pour ses pe« 
tits, un morceau d^licat et fr\and. Elle tire ; 
il resiste. Pendant qu'ils se d£battoient> un 
oiseau de proie, qui planoit dans I'air, fondit sur 
le pauvre Rat, Tenleva, et avec lui la Grenouille 
pendue k sa patte. Ainsi I'oiseau prit tout-^-la- 
fois, chair et potsson, dont il fit un bon souper. 

La perfidie la mieux concertee est bien souvent 
Junesfe d son auteur. 



78. Le Loup et le Renard. 



chacun croit fort ais^ment 



Ce qu'il craint et ce qu'il disire. 

La Fontaine, 

Un Renard affamfe, voyant, un soir, la lune au 
fond d'un puits, la prit pour un fromage. II y 
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avoit deux seanx attaches k une ckatne de fer, 
pour puiser de Peau altemativemeiit^ par M 
Bioyeu d'uue pouliequi koit au haut de <^^its. 
II se mit dans le seau vide, q^i i^toit ^suspeadu 
pax celui qui €itoit an food du paits; ^t descendit 
par. le moyen de I'autre seau, que le poids de sod 
corps fit monter. Quand il fut en bo^Sy i\ fat 
toutr^4a^oi8 sarpris et honteux de sa inepise, 
et fort embarrass^ pour remonter. II y avQit 
d4ji deax jours qu'il y 6tok, pkia afiain6 qu*al- 
t6re> et la lune, qtii comuieaigoit k 'd^eFOitfe^ m 
paroissoit {^its nonde ; qinuod im L^up viat k 
paseerpar \k. Compare, lui dit le Renard, je 
veux Tous r6gal^, Voilk le meiileur fremage 
qu'on puisee man^r. Voyez-rous cetCe brieve 
que j'y ai faite ? II y en a encore assez pour 
Yous. Descendez dans un seau que j'ai mis li 
expr^s. Le Loup fut assez sot pour le croire. U 
descendit ; et son poids fit remonter le Renard, 
qui jura qu'jl Gomsid4r<eroit bi^n dorenavaot) 
avant de descendre dans un puits. 

Nous devons hien considirer avant de rien 
entreprendre. 
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79. Le Loup et fe Ckien. 

Je ne youdrois pas m^me k ce prix ud tr^sor. 

La Fontaine, 

Un Loupt ezUj^memeat maigrej iieBcoiilra» 
dans .uii grand cbemin^ im gros Cbien bieo 
aotttri. II attfoit biea Tpulu }*ft(Mqu£r:, nmi d 
jcraignoit de a'^tre pB9 le plus fort. II Taborda 
done fort.civilemenjby et lui &t eomplifiieat but 
«o& ewboBpoiot. Que fakes-youSyiui dit*-il, pour 
^tre si gnoB et si gras ? Gommeiit vivez-vous? 
Pour 3BMf i|ui sttis plm lort que vous, je meturi 
de faim* Le.Ghtenlui r^pondtts il esteitTOtre 
pottVioir d*i^tf«au8sigras, et aiidsi b^reux, que 
faoi. Quittez ks bols: Vcms y menez ane vie 
dure et miskable, touiours ^xpoB^ aux injures 
du terns, et souvent ne trouvant rien k manger. 
Venez-vous-en avec moi : vous vivrez eomme je 
vis ; vous serez bien nourrl et bien log^« et vous 
ne manquerez de rien. Que me faudra-t-il faire ? 
dit le Loup. Oh ! pas grande chose> presque 
rien, repondit aussit6t le Chien; seuleroent 
garder la maison ; prendre garde que les voleurs 
n'y entrent. Jeneiaisque cela; et en r^com- 
pense^ on prend soin de moi, comme vous 
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voyez : mon maUre me caresse ; les domestiques 
me donnent toutes sortes de viandes ^manger, et 
je vis comme un prince. Venez, vous dis-je, on 
vous traitera de m^me. 

Vrairaent, mon cher ami, voilk une vie heu- 
reuse^ reprit le Loup, qui tressailloit de joie. 
J*aime bien mieux cette vie-la, que celle que je 
m^ne. lis partent. Ghemin fesant, le Loup 
s'apperQut que le cou du Cbien 6toit peM. 
Qu'est-ce que cela ? lui demanda-t-il. Oh I ce 
n^est rten. Mais encore ? Cela vieot peut-^tre 
du collier dont je suis attach^. Comment! at- 
tache ! dit le Loup. Vous ne courez done pas 
oil vous voulez ? Pas toujours^ r^pondit le 
Chien; mais qu'importe? II importe tant, reprit 
le Loup, que je n'envie plus votre bonheur. Je 
ne voudrois pas d'une couronne aux d^pens de 
ma liberty. 

Ceite fable nous reprisente le bonheur de la 
liberie, et la bassesse de ceux qui la sacrijient d 
un vil intirit. 



80. Le Singe et le Dauphin, 

Un Vaisseau fit naufrage pr^s d'Ath^nes, et 
tout Tequipage perit. On dit que le Dauphin 



^ 
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est I'ami de I'homme. Cet animal passant 
aupres du vaktseaH a moiti^ enfonce dans Teau, 
vit un Singe sur le tillac. II le prit pour un 
homme, et le fit asseoir silr son dos, en lui 
disant : Ne craignez rien ; je suis bien-aise d'etre 
venu assez k tems pour vous sauver la vie. Etes- 
vous d'Ath^nes? lui demanda ensuite le Dau- 
phin, et y avez-vous des amis? Oui, r^pondit 
le Singe, et j'y suis fort connu. J'ai un Cousin' 
qui a fetfe Maire : et mon Oncle est' a present 
Juge. Vos Parens sout de distinction, dit le 
Dauphin: eonnoissez-vous le Pir6e? Si je le 
connois! r^pondit le Singe: c'est un de mes 
bons amis : nous buvons souvent bouteille en- 
semble. A ces mots, le Dauphin fit un grand 
6clat de rire, car le Pirie est le nom du port 
d'Athfenes : ensuite il tourna la t^te, et voyant 
qu'il ne portoit qu'une b^te, il s'en debarrassa et 
la laissa k la mere! des flots. 

Y auroit'it grand mal, si m baignoit un peu, 
certaines personnes qiti ont beaucoup de babil et 
autant d*ignorance ? 
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81. La Cicogne, les Rats, etles Grenouilles. 

U^£ Cicogne qui n'avoit mangd depuis long* 
teraSy ne aacbant comment attraper les Gre- 
nouilles qui restoient au fond de leurs marais, m 
les Eats qui ne vouloient pas sortir de leurs tious, 
alia sur le boid du marais^ et ditaux Gbreaouilles, 
que les Rats t6moignoient par-tout un graiid 
m^pris pour ellcs, et qu'ils se vantoient publique- 
me&t^ qu'un Rat pouvoit battre quatre Ore- 
nouilles^ Elles furent tr&s irrit^es de cela. Les 
Grenonilles avok^t du cceur ; et elles protest^rent 
qu 'elles ne refuseroient point de se battre avec 
les Rats en pleine campagne. 

La Cicogne alia ensuita au quartier desi Rats, 
etleur assura que les Grenouilles les m^prisoieort, 
et m^me disoient^ qu*une Grenouille su&oit 
pour mettre en fuite une grande troupe de Rats* 
lis furent aussi irrites que les Grenouilles, et les 
d^fi^rent an coi&bsit. On choistt, pour le diamp 
de batailte> unegrande plaipe^9lem«nt 4k»gii4e 
(Jes marais des Grenouilles, et de la demeure des 
Rats. Les combattans s*y ^tant rendus, la 
Cicogne^ qui les voyoit k sa discretion, se mit k 
en faire un grand carnage. Ceux des Rats et 
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des OrenouiUes qui 6cbapp^rent^ccmattrent q^Hh 
6toieat ks dupes de la Ciccgne. 

N*icoutez pas les rapports d^un ennemi com- 
mun ; car il ne songe qu*d nuire, et a exciter des 
divisions pour en fair e son profit. 



82. UHuitre et les Flaideurs. 

Si vous ayez un bon proems, 
Arrangez-le but ma parole : 
SiDOD, la justice et les frais 
Goberont la dernidre obole. 

La Fontaine, 

Un jour que deux homines voyageoient sur le 
bord de la mer^ ils trouv^rent une huitre. Tous 
deux ▼ouloieut ravoir. L' ud se baissoit d^j^ 
pour la raraasser^ ] 'autre le poussa^ en disant : 
II faut voir qui Taura; elle appartient de; droit k 
celui qui Ta viie le premier. Sur ce pie-li^, dtt 
rautre> je dois done Tavoir : car c*est mol qui 
VOU9 Tai montr^e. \ Obi J'ai de boos yeux^ 
'Dt&n merci, reprit le premier; J'ai bien vu 
quelque chose de loin, et m^me je pensois que 
ce po«Yoit ^tre une buttre. Pen^dant qu'ils 
dispv&rient^ arcive le Pfocureur dun village 
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in$k Chat, se jeta sur * elles, et les d^roca^ en 
disant: Vraiment nous savDns plus d'un toitr 
pour vous attraper^ et vous ne lo'echapperea pas 
toujours. 

Quelque terns apr^> il les trompa pour la 
secoiide fois, d*iine autre mani^re. II se roula 
dans de ia farine^ et aiosi d%uis6, il se mit dans 
une huche toute ouverte, oil il attrapa encore 
bien des Souris. ' Un seul Rat, un vieux ruse, 
qui avoit m^me perdu sa •queue, en se sauvant 
de quelque rati^re; ce Rat, dis-je, voyant <le 
Chat de loin, eut la prudence de ne point ap- 
procher: Je me m4fie de la faring, dit-il; et 
quand tu derieBdroii pierre^ je n'approeherois 
pas pour cela; 

Les Sages Tie se laissent pas tromper deuxfois 
par les mechans, quand Us connoissent leurs four- 
heries, et quils ont eu le malkeur d*en faire 
Vexperience, 



84. Les Bourdons et les Mouches a miel. 

A ToBUvre on conpoit I'artisan, . 

La Fontaine, 

Des Abeilles avoient fait leur miel au haut 
d'un ch^ne. Dps Bourdons pretendoient que le 
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iniel ^toit a ^uXy et ea voulotent chstfser les 
Abeilles. L'Ai&ire fnt mase en jtKstice^ et plaid^ 
4eY£int une Gu6pe qui fut prise pour }i^e. Le 
cas n'6toit pas facile a juger suivant les ionnes 
Qtdipaireai Les tentOiiis d^fiosoiail^ qu'iUavoient 
vU> p^idatit long^tems, autoiu de, TetidBQit o^ 
4tpit lie miely de petilft ftninaax atl6t^. botirdoD* 
naois^ iin pea loiigB de corps^: et de coiuleiir 
tann^e; mais.ce^ d^posztfoiis n'etoient pas; plus 
fftTOiables aitx . Abeiiles ^ qd^aax Bounkms^ qui 
kiur ressendileiit ,tsi tout ^ r«Lt6rieinr.7 C'eet 
pQurq.^ la.Gu6pe pE^aa ;Unfe^pse« 

J^qu'^ pii^enti ditreUe^ il e^t imposaB;kle dc 
<)^QUf m de quel q6l4 JA lroiiTe'>le idroiti roab 
prenez des ruches^ et travaillez chacnn de yotie 
mieux, ,et je pourrai sArement jjugerj pa^ la 
forme des rayons, et par le goClt du miel,. k qui 
appartient le miel en question. 

Les Abeilles se soumirent avec plaisir a cette 
condition ; mais les Bouidona ne voulurent point 
s*y soumettre. L^-dessus la Gu^pe adjugea le 
miel aux Abeilles ; cat il est evideifl^ dit-elle 
aux Bourdons^ que vous n'en sanriez faire 
autant. 

Les honnetes gens ne doivent jamais faire 
difficulte de prouver quHU sont tels. 
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85, La Chienne et une de ses Amies. 

Une Chieune 6tant bien pr^s de sod terme, 
pria une de ses amies de lui prater sa loge, pour 
y mettre bas ses petits. L'autre, qui 4toit d'un 
bon naturely y consentit Tolontiers* Qaelque 
terns apr^Sy cellQ-ci ayaat besoin de s^ lQge> vint 
voir L'autre^ et la lui Y«denauuMla. La Chienn^ 
lui represeii{ta» que ses pcrtita ne marchoieat 
encore qu'^ p^ine^ et la suppKa de la laissex 
encore dans la loge qujelqu^ tem^^ au bout duquel 
elk la lui reo^^oity, car ses petits seroient pour 
]ox» en (tat de la suivre. Qe ^^ond ternie ^hu« 
80D: amie vint lui red^mander sa demeure. Je 
auis prdte k sortir^ lui dit la Cbjennej, en lui 
montrant le$ dents> si vous pouvez me mettre 
dehors avec znes pietits. Us (toient devenus 
forts. 

Ne vous livrez pas aux nUchans, et ne leur 
laisisez pas prendre depotwoir sur vous. 
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86. Un Jardinier et le Seigneur du lieu. 

Videz voB d^bats entre yous* 

Zm Fontaine, 

Un homme qui aimoit le jardinage, avoit un 
foi^t beau jardin, enferm6 d'une haie. Son par- 
terre etoit plein de toutes sortes de fleurs^ qu'il 
cultivoit avec un sola particulier ; et son potager 
6tott aussi en tr^s-bon ^tat. Un Li^vre qui y 
6toit entr6 une fois par un trou, venoit r^guli^re- 
ment soir et matin y prendre ses repas. Notre 
homme lui ayant en vain tendu des pi^ges, s'en 
plaignit k la fin, au Seigneur du lieu. Je crois, 
dit-il, qu*il est sorcier, car on ne sauroit I'attra- 
per. Fdt-il Diable, r^pondit Tautre, il n'6chap- 
pera pas k mes chiens, je vous en r6ponds ; et je 
vous prometSy foi de gentilhomme, que je vous 
en deferai d^s demain ; vous pouvez compter \k- 
dessus. 

Le lendemain le gentill^tre vient avec une 
bonne compagnie de Chasseurs. Bon jour, bon 
homme ; nous venons vous delivrer de votre 
Li^vre; mais commen^ons par d6jeuner. Votre 
vin est-il bon ? Qu'avez-vous k manger ? A ces 
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mots^ tout remue dans la cuisine: on appr^te 
k dejeuner: le gentiU^tre regarde par tout. 
Voil^ des jambons qui ont bonne mine ! Mon- 
sieur, ils sont k votre service. Vraiment je les 
accepte de bon coeur, r^pond-il aussit6t ; ce sont 
des morceaux de gentilhomme. Le dejeuner est 
pr^t; on d^jeune, le gentill^tre, la compagnie 
de Chasseurs et leur suite^ les cheraux^ les 
chiens, et les valets. On se r6gale anx d^ens 
du bon homme ; on boit son vin ; la maison est 
au pillage ; les Chasseurs, avec leurs cors de 
chasse^ font un tintamarre de diable ; tout cela 
d^plait au bon homme; il est tout 6tonne; il 
n'est pas maitre chez lui. Mais le pis fut quand 
t>D courut au jardin potager. On chercbe par- 
tout le Li^vre ; on le trouve au gite, c'est-^-dire, 
sous un gros chou. On le lance ; il s'enfuit ; on 
court apr^s lui au travers de la haie. £nfin 
les Chasseurs et les chiens firent plus de deg&t 
en une heure, que tous les Li^vres du pays n'en 
auroient fait en cent ans. 
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87. Le Cerfet les Botufs. 

II n'est, pour voir, que Tceil du maltre. 

La Fontaine* 

U» Cerf poursuiyi de {)re» paa dee Cbasseure) 
»e BAuva da^Qs uoe fecme ; et ttouvant une Sta- 
ble h Boufs ouyerte^ »1 eocHra d^daos^ et pna 
ks Boeufa de Vy laiaser jusqu'au leodemaiQ. A 
q\K)i pQnae%-!VOiiB> lui dtt iin d^» Bceufs^ de re- 
^r ¥0U8 caches ici ? II y a toujoiira da tm>nde 
qui vn ^t qiki vieat. Pour mDusE^ im^is oe de- 
tns^ndoaa p93 m\mx qine de vqiis reodi^e ser- 
viee; nous ae vou& trabiroes pa$> aasucement; 
mab je craiuds bie«i que v^m ne soyesQ decQu- 
vert. 

La..nuit atme: le» valets vie&peiit appoiter 
^ rordip^skire ()u fourageet de jtaiitiere, Le 
Bouyier vient voir en. quel 4tal sont lesBoe^fSi 
et 8*eiv va sana voir I0 Cecf«, Akors I'animal, 
plein de joie^ remercie. les Bc^Uifs^ 4^ ^^' ^ 
cceur; et leur promet que, s'il est jamais en 
son pouvoir, il leur en t^moignera sa reconnois- 
sance. Nous souhaitons de tout notre coeur 
qu'il ne vous arrive point de mal, reprit le 
Boeuf qui avoit d4ja parle; mais vous n'^tes 
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pas encore hcura de dangsfcr, cai ai rhomme aux 
cen^yeiui vieai ici^ comme il n'y manque guelces* 
je aa voadnna pas kite dam votre peait^ poux 
tout. V OS. du nuMide. 

CjMDme il parloit encoEe, autre rhomme aux 
ceat*yeax (c'esi^^Tdlre le iiiaitre») qai fasoit sa 
xonde^^ II regaide poplout ; ilvhaite tous ka couts 
0i les cafiotna :. Qu -estrGe que fon(>UL des foi^ 
el oea eollaeiB? dtUJ i 10s geaa; :meUez4cfl ^ 
lear piacdi Gelte Uti^re e^t vaeiUe; Pourquoi 
lii'y a-t4)l pbks plaa de f0m dai^a k» ratetiensT 
l\, me aeiable que yo^ b^tea d#. aant pa» biea 
.8aig^i«eft« QueUb gvande p^ioads y auroit-il d'&ler 
4)69 iQiles d*apa]gii4e6? £ii6ii« en t^gftrdaat ila 
ed(4et»d'aatfe^ U appef^at kboiadu C^rl: "Ehl 
ebl d»Ml> eomme&i^j otflui-fiii a'^t-il U>u^ id? 
VriumeBt Yoilk <la quoi faire bonoe cb^re: je 
SHia bieo am d*^re veDU i r^labie^ Aiiasitdt il 
La fijt luer> i^t e'en ir^ala avec «ea aroia« 



88. Le Reuatd, fe Loup, et le Lion 

mdlade. 

Un liio^ ft^taut r%a]e trop de la carcass^ 
d'uQ SangUej*; fut saial d*un mal violent et 



% 
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dangereux. Toutes les b^tes de la f6rety vinrenten 
foule pour Ini presenter leurs respects dans cette 
occasion; et pour lui ofiHr toutes sortesde ser- 
vices : le Renard seui n'y fut pas. Le Loop, 
animal de mechant naturel^ prit cette occasioD 
d'accuser le Renard d'orguwl, d'in gratitude, et 
de mauYaises intentions centre sa Majesty. Au 
milieu de se§ invectives^ le Renard entra; et 
ayant entendu unepartie deraccusation^ et voyant 
aussi que le Lion allcHt 4se mettre en colore centre 
lui, il se justifia, par le discours suivant, et se 
vengea, au m^me terns, de son accusateur. Je 
vols ici, dit-il, plusieurs qui ont fait semblaot 
de leur fid61it6 k votre Majesty ; mais, quant k 
moi, d^s le moment que j'ai appris que votre 
Majesty 6toit malade^ je^ rae suis occup^, nuit 
et jour, pour m'informer des plus savans doc- 
teurs d'un remede infaiilible k votre maladie; 
et enfin^ heureusement, on m'en a dit; et c'est 
d'appliquer k Tinstant, k Testoraac de votre 
Majesty, un empl^tre fait de la peau d'un Lottp> 
prise chaude de son dos. A peine le remMe 
s*6toit propose, quand on voulut faire I'exp^- 
rience; et pendant on executoit Top^ratioa, 
le Renard s*approchant du Loup lui dit k Toreil- 
le ; si vous ne voulez pas vous exposer au dan- 
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ger, apprenex & ne pas m^diter le mal des aih- 
tres. 

Mettez'vous toujour s dans la place de celui 
d qui vous voulez faire une injure, et vous ne 
Voffenserez jamais* 



89. Le Lion et le Moucheron. 

Je ne vous crains point, disolt un jour un 
Moucheron k un Lion. Je suis surpris que 
vous preniez le titre de roi des animaux : le 
Boeuf est plus groB que vous; cependant j-en 
fais ce que je veux: malgr^ toutes les armes 
que la Nature vous a donn6es, je vous defie au 
combat. Le Lion regardoit Tinsecte avec m^pris, 
et sans lui rien*r6pondre. Le Moucheron tout- 
^•coup commence Tattaque^ en se jetant sur le 
cou du Lion^ et le rend furieux. II 6cume ; ses 
yeux 6tincellent de rage ; il remplit I'air de ses 
rugtssemens. Tout tremble aux environs, et cette 
alarme est I'ouvrage d*un Moucheron. II lui pique 
tant6t r^chine, tant6t la gorge : en vain le Lion 
fait agir sa queue, et s'en bat les flancs. En- 
fin I'insecte lui entre dans les narines, et le 
tourmente k un tel point, que le roi des anikiaux 
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tombe de douleur, et ae dkchim hiHoa^me de ses 
propres gri£fes. L'insecte triomphe, et le quitte 
tout glorieux; et comme il se retiroit^ en pa- 
bliant par-tout sa victoire^ il rencontra une toile 
d'Araign^e, oil il s*embarrassay et derint la proie 
d'uQ autre insecte. » 

Les plus petits ennemis sont sonvent les plus 
d craindre. 



' I I IP ^i»— tOiW—p-— o^p<ii^i»« 



90* La Vieille et ses Servantes. 

C'egt ftinsi que, le iftlttsfldutent, 
Quand on pense soitir d'une m^chaote affi&ire, 
On s'enfonce encor plus avant. 

La Fontaine, 

Uns bonne vieille Menag^re avoif coutume 
d'^yeiller sed aervantes toualea matins au chant 
du Goq.. EUle se levoit eHe-iA^rae la premi^ 
ensutte eUe feaoit lever aes servantee^ qu'elle 
fesoit travailler jusqu'k la nuit. Les pauyres 
ii\es ii'aiitoient pas k se leyer si matin, Apr^ 
a?6ir pensi^ aux moyens de dornur plus long- 
teins^ elles resolurent de taer le Goq, confine la 
cause de lia vie dure qu'elles meaoieat: Qsr^ 
dii3KH^Dt'elles> quand il n'eveillera pliHi aotia 
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oaaitressQ, elk ae nous 4v^era plus si i6i. 
Mais tout le coatraire arriva ; car qaaiid 1^ C^ 
fttt mort> la VieiUe craigo^^i^t de faire lever ses 
servantes tiop tard, les 4veilkit k toute heuire 
de la nuit ; mals toujours pbi^ t6i que pluft 
tard. Ainsi les servantes tu^rent le €oq» parcQ 
qu*il les fesoit lever de trop boime heure : au 
lieu qu'en efiet c'.4toj^ le chant du Coq qui fesoifl 
qa'etles ne se levoieBt pas plus matift. 

Un voulant Bortir d*une mechante affaire, on 
tombe trhs souvent dans une qui est pire. 



91. Le Lion, tOurs, le Singe, et te 

Renard. 

Le tyran de la for^t publia un 6dit, comman- 
dant que tous ses sujets. se rendissent a son 
autre. Parmi d'autres, I'Ours s'y pr6senta; et 
fesant semblant que I'odeur^ qui venoit des ap- 
partemens de sa Majest6> lui incommodoit^ eut 
rimprudence de boucher le nez devant le Mo- 
iiarque. Le Lion fut si irrite de cette insolence^ 
qu'il le tua k Tinstant. 

Le Singe, qui observoit tout ce qui passoit 
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tremblant pour lui-m^me, et voulant gagner la 
faveur du Lion par des flatteries meprisables, 
commen^a par dire, qu'il croyoit que les appiirte- 
mens etoient parfum6s d'6pice de I'Arabie, et 
k declamer centre I'inciviUte de I'Ours^ admi- 
rant, au m^ttie terns, la beaut6 des pattes de 
sa Majesty, qu'on diroit avoient 6t6 formees pour 
punir rinsolence des grossiers. Cette flatterie 
basse, au lieu d'etre re^ue comrae il s'imaginoit, 
ne fut pas moins desapprouv^e par le Lion qui 
le dechira en pieces. 

Alors il s'adressa au Renard et lui dit. He 
bien ! et qu*est-ce que c'est Podeur que vous 
sentez ici ? Monseigneur, reprit I'adroit Renard, 
mon odorat n'est pas le plus fin de roes sens, 
et dans ce moment-ci, que je suis fort-enrhilm6| 
je ne veux nullement hasarder mon opinion. 

Cette fable nous apprend^ que c^ est plus pru- 
dent quelquefois de nous taire, que de flatter ou 
d'injurier. 
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92. Le Chine et le Roseau, 

Le pauvre vit dans sa chaumidre, 
Ignor^y tranquille et content ; 
Les palate des grands sont souvent 
Les premiers frapp^s da tonnerre. 

La Fontaine, 

I Ch^ne reprochoit au Roseau qu'il 6toit 
e> et que le moindre vent le couchoit par 
. Encorey lui disoit-il, si vous croissiez k 
1 de mes brauches, je vous d^fendrois des 
es ; mais vous habitez les lieux oh le vent 
le davantage : je vous avoue que la Nature 
semble bien injuste k votre 6gard. Votre 
passion^ dit le Roseau, part d*un bon natu- 

roais cessez de vous inqui6ter k mon sujet. 
uis moins a plaindre que vous, et les vents 
cnt vous ^tre plus redoutables. Je plie; 
; je ne romps pas. II est vrai que jusqu'ici 

avez heureusement r6sist6 k Tefibrt des 

s; mais attendons jusqu*au bout. Comme 

soit ces mots, un vent des plus violens s'eleva, 

mffla avec tant de force, qu'il d6racina Tar- 

Le Roseau plia simplement, puis se releva 

aucun mal^ quand Torage fut passe. 
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La condition niSdiocre d'un particulieTf 
pas exposee aux dangers qui menacent eel 
grands. 



93. Le Faucon et le Chapon. 

Un Chapon n'6coutoit pas un Cuisinu 
Tappeloit pour lui couper le cou: c'etoi 
instinct^ sans doate, car il deroit le fend 
faire, dans un plat, rfaonnenr de la voiuille \ 
near dont rl parut ne se pas soucier; en 
quand il fut question de le prendre^ le Cu 
eat bien de la peine. 

Cependant un Faucon lui disolt : £s-tn s 
N'entends-tu pas qu*on t'appele? Poui 
quand je chasse avec mon Maitre, fl ne 
f>eie jamais deux fois: je reviens k lui, dl 
j*en tends savoix: mais on ne «auToilriei 
apprendre k vous autres animaux pesans. 
"tends bien qu'on m'appele r6po»dit le Ch 
et je vots bien ce boutreau de Cuisinier 
son grand couteau k la main ; mais c'est 
queje sais ce qu'il me veut, que je ne veux 
Tentendre, et que jeferai ce que je pourra 
me sauver. Crois-moi ; si on mettoit, to 
jours a la broche, autant de Faueons qu'on 
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de ChaponSy tu ne serois pas surpris de i'indoci* 
iit6 qui me fait fuir. 

C^est r experience qui gouverne notre con- 
duite. 



94. Le Charlatan. 



Le monde n'a jamais manqqf de Ciiafflataas. 

La Fontaine. 

Il y a toujours eu^ et il y aura toujours^ des 
Charlatans. Un homwe, datis un pays o4 il n'etoit 
pas connu, se vantoit de pouvoir enseigner le Latin 
et le Gree, en im inois de terns 4 ceux m^es 
qui avoient le moiAft de capacity. Oui^ Mes- 
sieurs, crioitil^ donne^moi uti Ane, le pitis stu- 
pids d^ tous ks <ailii»a«rt; je- iu'eii^age k en 
faire un Docteur en moins de dix ans. II sera 
Gramraainefi^ Orateur, Poete, Philosophc : en 
on mot, 41 saoratout: toutes les Univefsfit^ 4a 
royaume Pexamioeront, Le Roi^ entendant par- 
ler de cela^ fit venir le Docteur. Eh bien^ dit* 
il, j'at dans mes 6curies un Ane dont je tou* 
drois fajre un OrateUT : combien defnandes-rous 
pour cela ? Sip6> la somme n'est pas considera* 
ble, et votre Majesty sera satisfaite. Je me 
contenterai d'line pension honnMe, pendant le 
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temB que j'instruirat TAne : mais si je ne le 
fais pas Orateur en dix ans, je consens a ^tre 
pendu en place publique, comme un iosigne im- 
posteur. On lui accorda ce qu'il demandoit. 
Alors quelqu'un lui disant qu*il couroit grand 
risque d'etre pendu ; ne craignez rien k mon 
sujet^ reprit-il; car avant ce tems-la, le Roi, 
ou TAne^ ou moi^ nous mourrons. 



96. La JLaitiire et le Pot au Lait, 

Une Laiti^re s'en alloit k la ville avee son Pot 
au Lait sur la t^te. Elle marchoit k grands pas, 
et comptoit d^k dans sa pens^e^ Targent qu'elle 
feroit de son lait. Comineat Temploirai-je pour 
le mieux ? disoit^Ue. J'aurai certainement bien 
une: pik^e de trente sous de mon lait. J'en 
acheterai d'abord des ceufs ; ces oeufs me feront 
des poulets que j*61everai. La petite cour de 
noire maison est tout-^-fait commode pour cela: 
mes poulets y seront en siiret^. £n vendant 
ines poulets^ j'aurai de quoi avoir une truie, 
qui me fera des petits cocboni^. Les cochoos 
ne content presque rien k engraisser, et j*eD 
vendrai bien le lard. Apres c^la, pourquot 
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t^'acheterois-je pas une vache? J'aurai assez 
<l'argent pour cela. La vache me fera un veau. 
Quel plaisir de voir sauter ie veau dans la 
prairie! Lk-dessus, la Laiti^re sauta aussi de 
joie : le pot au lait tomba ; et toute sa fortune 
fut r^pandue avec le lait. 



96. Le Tresor et les deux Hommes, 

L'ayare rarement finit ses jours sans pleurs. 

La Fdntaine, 

Un homme n'ayant plus ni argent ni credit, 
et ne sachant que faire pour vivre, resolut de 
mettre fin k sa mis^re, et de se pendre : car 
aussi bien il seroit mort de faim, et il redoutoit 
plus ce genre de mort qu^ Tautre. Dans cette 
intention, il acheta une corde, et s'en alia k 
une vieilie masure, pour que personne ne Tinter^ 
rompit dans Tex^cution de son dessein. Comma 
il enfon9oit un clou pour y attacher sa cord^, 
r^branlement detacha de la muraille une pierre, 
qui tomba sur lui avec un tresor, et pensa Tecra- 
ser ; par bonheur, il ne re9ut point de mal ; 
et agreabkment surpris de ce qu'il voyoit^ il 
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chaDgea de des8eiD,ramas8aror, et s'en retottrna. 

chez luL 

II ne fut pas plutdt parti, <|^ue le Ma!tre da 
tr^or vint^ et oe trouvant plus son argent, Quoi! 
dit-il de rage, perdrai-je mon tr^sor sans me pefo* 
dre ? Nod, je ne veux point surviyre k ma perte. 
II apper^ut la corde que I'autre avoit apportie, 
il se I'attacha au cou^ et se pendit de d^sespoir. 
Peut-^tre que ce fut une consolation pour lui, 
que la corde ne lui coCkta fieo. 

Le mauvais usage que nous fesons de no$ 
biens, est souvent la cause de nos malheurs. 



97. Le Gland et la Citrouille. 

Dieu iait bfen ce qu'il fait^^^ 

La Fontaine, 

Un Villageois cons^d6rant la grosseur de la 
Citrouille^ et combien sa tige est petite, s'6crioit: 
A quoi songeoit TAuteur de la Nature, en fe- 
sant cette plante-lk? Sa tige est si peu pro- 
portionn^ k sa grosseur, qu'elle ne pent la soute- 
nir, et que son fruit est ol>1ig6 de ramper par 
terre, et de se g&ter. Ce fruit-Ik auroit 6t6 mieux 
plac^ sur ce ch^ne : c'est un arbre gros et fort 
Et par exemple encore ; pourquoi le Gland, qui 
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u'^st pas plus gros que mon petit doigt^ ne crott* 
il pas sur une petite tige? Oh! pourcela, Dieii 
s'est tronip6. 

Ces reflexions Tenibarrassoient terriblemeoti 
Cependant il se couche au pie d*un ch^ne pour 
prendre un peu de sommeil ; mais il ne sauroit 
dormir. On ne dort point quand on a tant 
d'esprit. Le vent ^toit fort^ il abattit quelquei^ 
Glands ; il en tomba un sur le nez de notre 
critique, qui y porta la main : le sang sortoit : 
Oh ! oh ! dit-il en changeant de langage, je vois 
k present, que Dieu a bien fait ce qu'il a fait : si 
ces Glands eussent ete Citrouilles, ils m'auroient 
cass6 la t4te. Ainsi il s*en retourna chez lui, en 

/^ *«' ^^ ^8. Le5 deux Renards. 

Deux {lenards form^rent le dessein d'entrer 
dans un poulailler ; et apr^s avoir etrangle le 
Coq, les Poules, et les Poulets, ils commenc^rent 
a les devorer. L'un, qui etoit jeune et un peu 
etourdi, les vouloit manger tous k la fois; I'autre, 
qui 6toit dkjk vieux et avare, vouloit en garder 
pour un autre jour ; et disoit k son camarade, Mon 
infant, rexpkience m'a rendu sage ; j'ai expe* 



/^ xW^ 
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rimeni6» (}epuis que je suis au monde, bien 
des ev^nemens impr^vus : c'est pourquoi^ pour- 
voyoDS-nous pour Tavenir, et ne mangeons pas 
toute notre provision dans un seul jour: nous 
avons fait une bonne fortune; c'est un tresor 
que nous avons trouv6 ; ii ne fant pas le dis- 
siper. Tout ce que vous dites, repondit le jeune 
Renard, est bien sage; mats quant k moi, je 
suis r6solu de rester ici, jusqu'^ ce que j'aurai 
mange assez pour huit jours: car qui seroit 
assez 6tourdi pour retourner ici/ quand il est 
certain que le maitre, pour s'en venger, nous 
assommeroit tons les deux. 

Apres ce petit discourse chacun agit k sa 
raaniere. Le jeune mangea jusqu'^ ce qu'il 
creva ; et a peine put-il aller k son terrier avant 
de mourir. Le vieux, qui le crut plus sage 
dans cette occasion de mod^rer sou app6tit^ et 
de reserver quelque chose pour une autre fois, 
retourna le lendemain et fut assomme par le 
maitre. 

Chaque dge a ses defauts particuliers : les 
jeunes sont punis par le dSsir insatiable du 
plaisir ; et les vieux, par leur avarice incoT' 
rigihle et fdesordonnie. 
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99* Le Vieillard et les troisjeunes Hommes. 

Un Vieiilard de quatre-vingts ans se mit en 
t^te de planter par toutes ses terres. Les vingt- 
mille glands que j'ai mis en terre, disoit-il, fe- 
ront dans quelque terns d'ici/ vingt-mille chines, 
qui dans vingt ans> k un 6cu chacun^ vaudront 
vingt-mille 6cus, et quarante-mille dans qua- 
rante ans. Trois jeunes hommes, ses voisins. 
trouvoient qu'il radotoit. Au nom de Dieu, je 
vous prie^ lui disoit Tun d'eux, pouvez-vous 
esperer d*avoir jamais le plaisir de vous repOser 
k Tombre de ces arbres? On pourroit peut- 
^tre vous excuser de b8,tir : raais pour planter— 
Convient-il k votre 4ge d'avoir des pensees 
pour Tavenir ? Cela ne convient qu'^ nous au- 
tres jeunes gens. L'^ge n'y fait rien, rfepondit 
le Vieillard: vous pouvez mourir aussit6t que 
moi, et m^me plut6t: vous n*^tes pas sAts 
de vivre jusqu'k demain. Je plaute^ il estvrai: 
je me donne le plaisir de planter pour mes 
petits enfans. Le sage ne pense-t-il qu'& lui ? 
Mais je jouis k present de mon plaisir; j'en 
puis jouir encore demain^ et quelques autres 
jours ; je puis voir crottre ces arbres |?lus loti^- 
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tems que vous. Le Vieillard eut raison. Les 
jeunes homines moururent tous trois, en moins 
de trois mois, L'un se noya ; Tautre fut tue k 
I'arm^e ; at le troisieme, d'une tuile qui lui tomba 
sur la t^te. 

Nous ne devons pas defendre h celui qui veut 
travailler pour le plaisir d^autrui. 



100. Combat des Oiseaux et des Antmaux 

terrestres* 

Les Oiseaux et les Animaux terrestres se de- 
clar^rent un jour la guerre. On vit paroitre 
alors de part et d'autre des manifestes, oil chaque 
espece exposoit clairement, k ce qu'elle prfeten- 
doit, les griefs qu'elle avoit contre Tautre. Us 
se platgnoient les uns et les autres.de torts 
faits, d'injustices, d'hostilites commises, m^me 
en tems de paix^ et contre la foi des traites ; de 
sorte que les deux partis se trouyefent enfin 
obliges d'avoir recours aux moyens que Jupiter 
avoit mis en leur pouvoir, pour se faire justice, 
lis prirent le Ciel a temoin, que c etoit i regret 
qu'ils alloient r6pandre le sang animal; et se 
reposant sur la justice de leur cause^ ilsespi- 
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roient confidemment qae le Dieu des combats 
&voriseroit leurs armes. 

Cependant les Dieiix et les hommes savoient^ 
que le vrai motif de la guerre n'6toit que I'or- 
gueil et I'ambition ; que les raisons al]6gu6es 
dans les mauifestes^ n'6toient qu'un pr6texte 
sp6cieux pour en venir k une rupture ; et qu'ils 
ne prenoient les armes, que pour lapr4-6nlmence> 
et pour d^fendre le sot honneur de leur esp^ce. 
Quoi qu'il en soit, ils se donn^rent bataille pour 
dfoider leur grande querelle. Le combat fut 
sanglant et opiniitre. La victoire balanga long- 
tems, sans se declarer pour les uns ni pour les 
autres. 

-La Chauve-spuris, qui 6toit demeur^e neutre, 
Toyant que les Animaux terrestres avoient Tavan- 
tage, crut qu'ils resteroient vainqueurs, et se 
rangea alors du c6t6 du plus fort en apparence. 
Mais les Oiseaux s'^tant rallies, la fortune chan- 
gea bientdt; et ils remport^rent une victoire 
complette sur leurs ennemis. La Ghauve-souris 
voulut aussi changer de parti, et passa danfr 
le camp des Oiseaux ; mais le conseil de guerre 
fetant assemble, elle y fut unanimement con- 
damn6e, comme transfuge, k ^tre d^pouillee, et 
bannie k jamais de la 80ci6t6 des Oiseaux. 
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EUe eut tant de honte et de douleur de 
infoTtuQC, que depuis ce tems-lk elle n'ose pU 
voler en plein jour, et ne se montre que 
nuit 



101. VOurs et les deux Hommes. 

II ne faut jamais 
Vendre la peau de Tourd, qu'on ne I'ait mis par terre. 

La Fontaine, 

Un Chasseur qui avoit besoin d'argeut, vibt 
trouver un Fourreur^ et lui demand a combten 
il lui rouloit donner d'une ^eau d*Ours: mais, 
ajouta-t-il^ c'est la plus belle peau d'Ours qu'on 
puisse voir. L'autre lui ofFrit ce qu'il crut rai- 
sonnable; et en m^me terns souhaita voir la 
peau« L'Ours est encore vivant, et dans la forfet, 
dit le Chasseur : mais si nous fesons march4, 
je m'engage k le tuer demain^ et vous Taurez 
apr^s demain sans faute. lis conviennent da 
prix. Le Fourreur, qui n'avoit jamais vu tuer 
d'Ours, eut la curiosit6 d'aller & la chasse avec 
I'autre. 

Le lendemain ils furent k peine entr^s dans 
la for^t, qu'il virent un grand Ours qui venoit 
k eux. Xe Fourreur, se repentant alors, mais 
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trop tardy de sa curiositiy et tremblant pour 
sa vie, monta aus8it6t sur un arbre. Xe Chas- 
seur, non moins efFraye, se coucha par terre, 
et retint son haleine comroe s'il eut 6t6 mort; 
ayant entendu dire que les Ours ne toucbent 
point k un corps mort L'Ours s'approcha de 
lui, le flaira, le retouma, le prit en efFet pour 
un cadavre, et le laissa. Lorsqu'il fut parti, et 
qu'il n'y eut plus de danger, le Fourreur des- 
cendit de Tarbre, et s'approcha du Chasseur. 
Levez-vous k present, lui dit-il; nous sommes 
bien-heureux d'en Mre quittes pour la peur: 
mais dites-moi, je vous prie, ce que TOurs vous a 
dit k I'oreille; car il vous a parl6 de bien pr^s. 
Ma foi, dit le Chasseur, il m'a dit, qu^il ne faut 
jamais vendre la peau d*un Ours qu'on ne Tait 
tu6 auparavant. 



102. Le Bouffon et le Paysan. 

Un homme extr^mement riche, voulant donner 
des f^tes au peuple Remain, promit une recom- 
pense k tons ceux qui auroient quelque chose de 
curieux k roontrer, ou qui pourroient, en quelque 
sorte, contribuer au divertissement du public. 
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Un Bouffon s'y pr^senta^ &t monta sur le theitie. 
Apr&s avoir salu^ la compagnie^ et fait quelques 
tours diyertiseans, il se mit k contrefatre le cii 
d'uB petit cochon ; ce qu'il fit si bien, que tout 
le monde crut qu'il en avoit un de cadie sous 
son manteau, et qu'on le lui fit ouvrir pour voir 
s'il n*y avoit rien. Toute Tassembl^e tr^s-satis^ 
faite battoit des- mains, crioit encore^ encore, et 
le combloit d'applaudissemens, disant qu'il £tait 
impossible de mieux imiter le cochon que lai : 
lorsqu'uB Paysan cria du milieu de la foule, que 
si on vouloit lui permettre de monter sur le 
th6&tre le lendemain^ il se vantoit de contrefaire 
le cochon beaucoup mieux. Le Seigneur lui pro- 
mit une bonne somme d'argent> s*il le fesoity et 
ordonna au Bonfibn de revenir. 

Le lendemain^ quand tout ie monde fut assem- 
ble, nos deux hommes mont^rent 3ur le theatre. 
Le Bouffon commen^a le premier k faire le 
cochon, et tout le monde frappa des mains, et 
poussa des cris de joie. Le Paysan ayant ordre 
de le faire k son tour, tira Toreille k un petit 
cochon quil avoit sous son manteau, et qui 
remplit Tassemblee de ses cris. Aussit^t le 
peuple le siffla, criaqu'il ne fesoit pas le coehon. 
si bien que I'autre, qu'il n'efe approchoit pas du 
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tout, et on ne voulut plus Tentendre. Alors le 
Paysan lira le cochon qu'il avoit sous son man- 
teau;^ et le montra a Tassembl^e en disaut : 
Tenez^ Messieurs, voyez quels beaux juges yous 
^tes ; ce n'est pas moi, c'est le cochon lui-m^me 
que vous sifilez. 



103. Le Me^LTiier, son Fils, et VAne. 

Contenter tout le monde! 
Ecoutez ce i^citavant que je r^ponde. 

La Fontaine, 

Un Meiinier s*en alloit avec son fils, vendre un 
Ane^ k une foire qui se tenoit dans un village k 
quelque distance de 14. Pour ne point lasse;* 
r4-9e» ^t a^n qu'il fiit plus frais en arrivant^ ih 
\\xi li^reQt les pies, et Tayant attache k xme 
perche, ils le portoient ainsi suspendu sur leurs 
epaule$. Le premier qui les yit, creva de rire. 
Quelle b^tise^ de porter un Ane I Le bon homme 
rougity en efiet, de sa simplicity. II d6t9.cha 
I'Ane, fit monter son fils dessus^ et ils continu^' 
rent leur chemin. 

lU rencontierent biept6t, d^ g^ns qui ne purent 
souffirir de voir le fils sur TAtie. Quelle honte ! 



108 FABLES CH0I6IES. 

dirent-ils, que ce jeune dr61e, grand^ robuste, 
et qui se porte bien, soit sur I'Ane, tandis que 
son bon homme de p^re va k pie ! Messieurs, 
Hiiit le Meiinier, je vais vous contenter ; et en 
m^me tems^ il monte sur la b^te, et fait marcher 
son fils. A quelques pas**de Ik, ils trouY^rent 
d*autres gens, qui furent surpris de voir marcher 
le fils, pendant que le pere 6toit sur I'Ane. Le 
p^re crut avoir tort, et prit sou fiis en croupe. 

En v6rit6 ces deux manans sont fous4 s'ecria 
quelqu'un qui les vit passer. £st-ce qu'ils veu- 
lent tuer ce pauvre animal? II n'en pent plus: 
il n'ira jamais jusqu'k la foire. Parbleu, dit le 
Me^inier, comment faut-il done faire pour con- 
tenter tout le monde? Cependant il essaye 
encore une fois: ils descend ent tous deux de 
dessus TAne, et le font marcher devant eux. 
Ceux qui les rencontr^rent ensuite^ trouverent 
qu'ils avoient tort de se fatiguer, et d'user leurs 
souliers, de peur d'incominpder TAne. J'aurois 
tort moi-m^me de t&cher de vous plaire en ce que 
je fais, leur dit alors le Meiinier ; ce que voas 
trouveriez bon, d^plairoit k quelque autre ; dites 
done tout ce que vous voudrez ; blsLmez-moi^ ou 
m'approuvez ; je n*en veujc plus faire qu'a ma 
t^te. 
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104. Les Animaux attaqties de la Peste. 

. S'^tant T^pandue entre les Animaux, une 
maladie contagieuse, elle'en d^truisit un norabre 
prodigieux. Victimes de ce fleau pour long- 
terns, sans pouvoir arr^ter ses ravages, toutes les 
b^tes conclurent que c'etoit un ch&timent digne 
de Icurs p^h6s ; c'est pourquoi on nomma un 
jour pour faire une confession generale, et on 
accorda, au m^me terns, de faire mourir celui 
qu'on trouyeroit le|>lus grand pecheur, pour ex- 
pier, de cette mani^re, les crimes des autres. 
Le Renard devoit ^tre le Confesseur, et le Lien 
avec beaucoup de g6nerosit6, se daigna d'etre le 
premier k faire une confession publique : Quant 
k moi, dit-il, il faut avouer que j'ai 6t6 un grand 
p6cheur; j'ai devor6 plusieurs brebis innocentes ; 
et m^me une fois, que je mourois de faim, j'ai 
fait mon repas d'un berger. Quand le Lion eut 
conclu, le Renard dit, avec un air grave; En 
v^rite, ces fautes commises par un autre seroient 
des crimes inexpiables ; mais c'etoit clair comme 
le jour, que sa Majesty pouvoit manger avec 
justice quelques moutons, et m^me le berger 
en cas de n^cessit^. Toutes les B^tes supe 
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rieures applaudirent ie jugement du '. 
le Tigre, le Leopard, et POurs, confe 
sieurs enortnit^s de la m^me nature s 
qui furent toutes excus^es avec la ip^o 
et ne furent consid6r6es que eomme ( 
v^nielles. Enfin un pauvre Ane, tout-^- 
confessa, qu'une fois, en passant pai 
d*un Cur6^ et ayant grande faim, i 
par la fraicbeur de I'herbe d'en man^ 
peu, mais qu'il ne fit que la goiiter: 
qu'il en etoit bien f&cb^ pour la fau 

esp^roit Que peuxotii esp^rer, 

pit le Renard en colore,) apr^s avoir 
crime si 6uorme ? Quoi! Manger T 
Cur6 1 Quel sacrilege ! Celle-ci, mec 
rimpi^t6 qui nons a attir^e la vengean 
et celui-ci est le grand criminel do 
doit expier toutes nos fautes. En 
paroles^ il ordonna qu'on fit un_ s 
ses entrailles ; et puis, tons les autre 
se r^gal^rent de son corps. 

Les pauvres ei ceux qui sont saris 
souffrent, pour des offenses trivialei 
ment que les riches et puissans merite\ 
crimes beaucoup plus 6normes. 
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105. Le Savelier et le Financier, 

Du moment qu'il gagna ce qui cause nos peines, 
Le Sommeil quitta son logis. 

La Fontaine, 

II y avoit^ au coiii d'une rue^ un Savetier 
qui chantolt depui^ le matin jusqu'au soir. 
C'^it un plaisir de I'entendre : il 6toit plus 
content qu'un Roi. Son voisin, au contraire^ 
homme extraordiiiairement riche^ chantoit peu^ 
et donnoit encore moins. Si, apres n'avoir pn 
fenner Toeil de toute la nuit> il s'endormoit quel- 
qnefots le matin, le Savetier alors ne manquojt 
pas de r^eiller eh chantant ; et le riche se 
plaignoit de ce qu'on ne pouYoit pas acheter ie 
dormir au march^y comme on y achate le boire 
et le manger. 

Un jour, il envoya qu^rir Tbeureux chanteur, 
et lui demanda combien il gagnoit par an. Par 
an! dit le gaillard de Savetier; ma foi,. Mon- 
sieur, ce n'est point comme cela que je compte ; 
il me suffit de joindre les deux bouts de I'ann^e 
ensemble : mais chaque jour am^ne son pain. — 
Eh bien, que gagnez-yous done par jour? reprit 
le Riche. Tant6t plus, tant6t moins, r6pondit 
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Tautre. Cela iroit assez bien^ s'il n'y ayoit pas 
tantde flutes, oik Ton ne sauroit travailler. Le 
Financier souriant lui dit ; Ah ^a^ mon aini> je 
veux vous rendre heureux. Tenez^ yoila cent 
louis d'or que je vous donne: gardez-les pour 
vous en servir au besoio. Le Savetier crut voir 
tout Tor qu'il y a au monde. 11 le remercia k sa 
fa^on^ en lui fesant de profondes r6v6rences. 

De retour cbez lui, il enterra son argent dans 
sa cave : il ne travailla point le reste du jour : la 
nuit suivantCy il ne dormit pas : et le lendemain 
quand il se remit au travail^ plus de cbant. 
II perdit' la voix et le sommeiU d^s le moment 
qu'il eut re^u ce qui devoit le i rendre heureux. 
II craignoit jour et nuit qu'on ne lui vol&t son 
tr6sor: au moindre bruit qu'il entendoit> il 
croyoit que quelqu'un crochetoit sa cave. A la 
fin, heureusement pour le pauvre homme, il re- 
solut de se d^livrer de son inquietude ; et repor- 
tant cet or, qui en 6toit la cause, chez celui qui 
le lui avoit doun^; Reprenez, lui dit-il, vos louis- 
d'or, et me rendez ma joie et mon sommeil. 
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106. Le Pouvoir des Fables, 

Le monde est vieux, dit-on : je le crois ; oependant 
II lefaut amuserenooT comme ud enfant. 

La Fontaine* 

* Le grand Demosth^ne, voyant sa Patrie en 
danger^ monta un jour k la Tribune aux haran- 
gues^ et par] a tr^s path6tiquement sur le danger 
de r£tat> pour engager ses compatriotes k pren- 
dre les armes contre Philippe, Roi de Mac6- 
doine. Mais voyant qu'on ne T^coutoit pas^ et 
qu'au contraire le peuple regzirdoit ailleurs, tout 
occup^ de jeux d'enfans, il changea de ton, et 
continua ainsi: " C6r^s avoitentrepris un voyage 
de compagnie avec une Hirondelle et une An- 
guille : mais ayant trouv6 une riviere sur lenr 
chemin, TAnguille la passa k la nage, rHiroi^- 
delle vola par dessus." — L'orateur s'arr^tant k 
ces mots : £t comment fit C^rl^s ? lui demanda 
toute Tassembl^e. Comment elle fit? repondit 
Demosthene. C6r^s indign^e de voir que son 
peuple pr^te Toreille k des contes-bleus, et ne 
pense point au danger qui le menace, r^solut 
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de ne plus lui accorder sa protection. Que ne 
demandez-vous plut6t ce qu'iJ faut faire, poiir ne 
pas deyenir les esclaves de Philippe ? L'assein- 
bl6e confuse 9'^couta plus que I'Orateur. 



ABBREVIATIONS 



USED IN 



THE DICTIONARY. 



adj, adjective. 

adj» us, sub, adjective used 

substantively. 
adv, adverb. 
art, article. 
c. common gender. 
eond, conditional. 
conj, conjunction. 
fut, future. 
y. feminine. 
imper, imperative 
imp. imperfect of the indica- 
tive 
ind, indicative. 
int. interjection 
m* masculine 

par, participle of the present. 
par, pret, participle of the 
preterite. 



pi. plural. 
per, person. 
prep, preposition. 
pres, present. 
pret. preterite. 
pro, pronoun. 
pro. dem. demonstrative pro- 
noun. 
pro. per, personal- pronoun. 
pro. pos. possessive pronoun. 
pro, rel, relative pronoun. 
sin. singular. 
subj, subjunctive. 
s. substantive, 
v* a, verb active. 
V, n. verb neuter. 
V. r, verb reflective. 
V, d^f. verb defective. 
V, imp, verb impersonal. 



N. B. The figures 1» 2, S, denote the first, second, and 
third person of the verbs, 
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m 
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ABE ABS 

A, or a, 3 per, sm. pres, Abondamment^ advt plen- 

ind, of avptr,J[iBS; ilya tifuUy 

there is, mere are Abondance, s./. plenty, a 

A, or a, prep, to, at, of, by, state of plenty 

in, wim, afber, for, be- Aborda, 3 per» sin, pret. 

fore ind, ofaboriler, came up 

S'Abaisser. v.r. to humble Aborcfe, 3 per. sin.pres ind, 

one's self afabordery he comes up 

S'Abandonner, v,r, to a- Aboutissent, 3/?er.|)/.|?re«. 

bandon one's self ind, qfabouiir, they come 

Abandonn^rent, 3 per, -pi, to the end, tend 

pret, ind, of abandonner, Aboyer, v, n, to bark 

they quitted Aboyoit, 3 per, sin. imp, 

S'Abandonnoient, SjT^r.;?/. o/*a6oyer, he barked 

imp„ of 8*abandonner, they Abri, s, m, shelter, d Pabri, 

abandoned themselves sheltered 
Abats, tper, sin,pres. ind. Absence, 8,f, absence 

ofabattre, I pull down Absolument, adv. by any 
Abattit, 3 per, sin. pret. means, by all means, ab- 

md.qfabfittreyShook down solutely 
Abeilie^ s.f. a bee Absurde, a4i* absurd 
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ACC ADR 

Abusent, 3 per, pi. vre$. Accoutumi, par, pret, ac- 

ind, of abuter, they abuse customed 

Accabi6, par. pret. lo^ed Accusation, 8. f. accusa- 
Accablent, 3 per. pi. pra. tion 

ind. qfaccabier^ they load Accuser, v. a. to accuse 

Accepte, 1 per* sin. pres. Accusons, 1 per. pi. imper, 

ind. ofacccepteTy I accept of accuser y let us accuse 

Accident, s. m. accident Acheta, 3 per. tin. pret. 
Accommoder, s'aoconimo- ind. of' acheter^ he bought 

der de, v. r. to like, be Acheter, t;. q. to buy 

satisfied with Acheterai, 1 per. sin, fit- 
Accompagne, par. pret. of acheter y I shall buy 

accompanied, attended Acheterois, 1 per. sin. cond. 
% Accompli, adj. accomplish- of acheter, I should buy 

ed Achever, v. a. to make an 
Accomplirent, S^per. pi. end of, to finish 

pret.ind.ofaccompUrfiiey Acheverons, Iper. rd-fot. 

accomplished q/ achever, we shall make 

Accord, s. m, accord, con- an end 

sent Acquerir, v. a. to get 

Accorda, 3 per. sin. pret. S*Acquitter, v. r. to dis- 

ind. qfaccorder, he grant- charge 

cd ; agreed. Actuel, ad^. actual, presest 

Accorder, v. a. to grant Actuellement, adv, now, 
Accord^rent, 3 per. pi. actually 

pret. ind, of' accorder, they Admirant, par. admiring 

granted. Adresser, s'adresser, v.f. 

Accouche, S per. sin. ^es. to apply,address one's self, 

ind. of accoucker, brings make application 

forth ; gm accouche^ in Adressa, s'adressa, 3 per. 

labour sin. pret. ind. of s*adreh 

Accoucher, v. n. to bring ser, applied 

forth Adieu, advi farewell 

Accourir, v. n. to run to Adjugea, 3 per. sin. ml. 
Accourut, 3 per. sin. pret. ind^ ofadjuger, awarded 

ind. of accouriry he ran to Admifons, 1 per. pi. pres. 
Accoutume, on 8*accou- ind. of admirer, we ad* 

tume, fires, qfaccoutumer, mire 

we use ourselves Adroit, adj. cunning. 



AI AIR 

Afiktre^./l business; avoir Aiddy^per, sin, pres,wd, 

affaire hy to have to do of aider y helps 

with ; se tirer d^affoire, to Aident, 3 per, pi, pres, ind, 

get off of aider, they nelp 

/3raiiie, par, pret, hungry, Aider, v. a. to help 

famished ^ Aiderai, 1 per, gin, fid, of 

Afin que, cen^, that; afin aider, I will help 

de, in order to Ale, 1 per, sin, pres, suhj. 

Affliction, s,f, affliction ofavotr, I may have 

Affligea, s'affligea, 3 per, Aient, 3 per, pi, pres, subj, 

«'». pret, ind, of affliger, of avoir, they have, or 

he grieved himself may have 

Affltgez, 2 per, pi, pres, Aigle, s, m,Sf/, an eagle 

ind, ofaffliger, you grieve Aiglon, s,m, an eaglet 

Affoiblit, 3 per, sin, pret, Aiie, s,f, a wing 

ind. qfaffoiblir, weakened Aile, a^, winged 

ASreuXyodj, frightful Ailleurs, a(^, elsewhere. 

Age, 5. m, age . somewhere else 

Age^oc^ agS, old, in years Aimable, ac^, amiable 

Agir, V, n, to act, act their J'Aime, 1 per, sin, pres, 

parts, to deal ; fiiit agir, ind, of aimer, I love, or 

makes use of like 

Agit, 3 per, sin, pres. ind, Aime, 3 per, sin, pres, ind, 

of agir, dJCXs * o^ aimer, loves, or likes; 

Agissent, 3 per, pi, pres, elk atW, she love^ 

ind, of agir, they act Aime, par, pret. loved 

Agitoit, 3 per. sin, imp, Aiment, 3 per, pL pres. 

of agiter, snook ind, of aimer, they love 

Agneau, s, m, a lamb Aimer, v. a, to love 

Agrea, 3 per. sin, prist, ind, Aimera, 3 per, sin. fut, of 

ofagreer, liked atmer, he will love 

Agreoien^ 3 per, pi. imp, Aimoient, 3 per. pi, imp, 

qfagrUr, they liked of aimer, they loved 

Agu^ts, s, m, pi. watch ; se Aimoit, 3 per, sin, imp, 

tenir aux aguets, to lie in of aimer, loved 

wait Aiusi,a(2t;.thus,therefore,so 

Ah fa, inter), well. Air, s, m. the air 

Ai, 1 per, sin, pres. ind, of Aire, s. f. the nest (of 

avoir, I have ; at^ ? have I ? bird of prey) 
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ALL AMU 

Aise, iidfn glad ofaller, let us^; coae 

Aise, I./, ease AlorSy adv. then,* at tint 

Ais6y o^'. easy; bien^aui^ time 

veiy easy ; mal^ke, very Alouette, «.y. a lark 

dimcult Alt^re, adj, thirsty 

Aisement, adv, easily Altdre, 3 per, m. pra, 

Ajouta, > 3 pen sin, ind. of (dlirer, inmaiis; 
Ajouta-t-ily S pret, ind. of 8*y attere, is impairea byit 
<Sfait/ery he added; added Ke Alternativementy ocb. al- 
^outer, v. a. to add ; ^^ou^ temately 

terfoi, to give credit Amant, s, m, a lover 

Ajustoient, 3 per. pi, imp, Amasse^ par. pret. laid up 

off^u^tTy were trimming Amasser, v. a. to lay up 
Alarme, 9.f. alarm Ambassadeur, s. m. an am- 

Alerte, adj. brisk, swift bassador 

Aliment, i. m. alimens, pi. Ambi^, adj. ambigaous 

food AmbitieuXy m. > im^'. amln- 

Alla, 3 per, sin.prei. ind, of Ambitieuseyy. I tioos 

oiler y went; 8*enalla,yr&[it Ambition, «.y. ambitton 

away; $*en allant, going Am^ne, 3 per. sin. pns. 

away tnd, qfamener, he brings 

AUassions, 1 per, pi, pret. Am^rement, adu. bitteny 

subj. of oiler, we might or Ami,». m. > ^ • , 

should go I Amie, «./. J ^ ^"^^ 

Alleguees, par. pret. f pi. Amitie, t.f friendship 

alleged Amour, s. m. love ; Jtiire 

Allemand, adj, German ; Pamour, to make love, to 

chez lesAJlemands, among court 

die Germans Amoureux, adj. in love 

AUer, v.n. to go devenir'asnoureuxy to faM 

Allez, 1 per. pf . imper, of in love ; U devint amou- 

aJUerygo irtio'. he fell in love 

Alliance, s.f. an alliance ; S'Amusa, 3 per, sin. pret. 

faire jollianee^ to associate ind. qfs'anuiserf he stayed 
AUoit, 3 per. 8tn, imp. of there, loitered 

oiler, was > going, used S'Amuser, v. r. to amuse 

to go, went; s'ew alloit, one's self 

was going away S'Amusoit, 3 per. sin. imp, 

Allons, 1 per, pi, imper, of amuser, was amus- 



APP APP 

limself, herself, or S'Apper^oi^ 3 per. lot. 

pres, ind. of s*appercevow, 
m. year perceives 

n, adj, old Apper9utyS.apper9ut, Sper. 

[mement, adv, for- sin, pret, ind, ofs'apperce- 
f _ voir, he perceived 

r. in. an ass Applaudirent, S per. pi, 

terre, 8,f, England pret. ind, qfappUtudir, ap- 
isy adj, English plauded 

lie, 9.f, an eel. Applaudissement, s.m, ap- 

aly 9, m, an animal plause 
au2, 8,m, pL animals. S'Appliquer, v. r, to ap^ly 
% t,f, a year; awnie one's self, to be apphra 
^y last year Apporte, par,pret. Drought - 

y s, m, a den, a Apporter, v. a, to bring 

Apprehendez, 2 per, pi, 
ume, s.f. an impost- pres, ind. of apprihendsr, 
e you apprehend 

remment, adv, appa- Apprend, 3 per, sin, pres. 
ly ind, qfapprendre, teaches 

reuce, s,/, an appear- Apprendre, v, a, to kam 

Apprenne, 3 per, sin, tm- 
rtemens, s. m, pi. a- per, of apprendre, let him 
nents learn 

rtient,3per. m. fires. Aprennent, Soer. pi. im- 
of appartenr, belongs mr. qfapprenare, let them 
le, 3 per, sin, pres, learn 
of appeler, calls, he Apprenes, 2 per. pi. imper, 
, he calls upon; on of apprendre, lenn 
tie, they calLyou Apprenons, 1 per. pi, im- 
le, par. pret. called ; »er. of apprendre^ let us 
ler, v. a, to call learn 

leler, v. r, to be called ApprSte, 3 per, sin, pres, 
loit^ 3 per, sin, imp, ind, of appriter, he gets 
tjxler, called ready 

\it,s,m, appetite ; de Apr^, adv, afterwards, 
ippitit, heartily after 

rcevanty pear, cf ap^ Appris, par, prjU, of ap* 
voir, perceiving prendre^ learneoi 



ARB ARR 

Apprit^ 8 per, cm. pret, Arfore, «. m. a tree 

iiii, ofapprendr€y learned, Arc-en-ciel, s. m, the raiii' 

hearcl bow 

Approbation, s./. approba- Ardent, adj, burning 

tion Ardeur, «. f, eagerness, 

Approcha, 3 per, sin. nret. heat, burmns ; avec tant 

ind, ofapprochery he arew dHardtvr^ wim so much 

near eagerness 

S'Approchant, pat, going Argent, «. m, silver, nvMiey 

up to . Annes, %.f, arms 

Approchent, 8 per, pi, pret, Ann§, par.pret, armed 

tnd, of qfprocher, they Arm^e, «. /. an army ; & 

come near ' -Oieu des armies^ the God 

Approcher, v. n, to come of Hosts 

near; approcher ^v, a, to Annoire,*.^*. cupboard 

come near to Arracha, 3 per, sin, pnt. 

Approcherois, 1 per, sin. ^ carrachery picked out 

cond.jpf approcher, I would Arracher, v. a. to snatch 

come near Arrachez, 2 per. pi, imper, 

Approchez, 8 per, pi, im- o/arrac^€r, pick out,pluck 

per, of approcher y draw up 

near Arrach^rent, jorcf . qfarra- 

Approchez, 2 per, pi, pres, cher, they pulled off 

tnd, of approcher y you Arrachoit, 3rd. per, sin. 

come near imp. of arrachery picked 

Approdioit, 3 per, sin. out 

imp, of approcher yhe came Arr^ter, s'arrdter, ~v, r, to 

near, went up to stop 

Approchoient, 3 per, pi, Arr^ta, s'arrSta, 3 per. m. 

imp, of approchery were p^et, ind, of s^arreter, be 

drawing near stopt 

Approuvez, 2 per. pi. im- Arrete, par, pret. stopt 

per. qfapprouver, approve Arretant, par, stoppiog, 
Arable, s.f, Arabia as he stopt 

Araignee, *. f, a spider; Arriva, 3 per, sin. pret. 

toile d*arttigniey cobweb ind. ofarrvoery it happen- 
Arborent, 3 per, pi, pres. ed, it came to pass; he 

ind. of arborery uiey put arrived ' , 

out, hoist Arrive, 3 per, sin, pret. 



ASS ATT 

ind. of tayioer, arrives, Associe^ s. m. a partner 

comes, happens S'Associer, v. r. to enter into 

Arrive, par. pret, arrived, a partnership with 

come S'Associ^rent, 3 per. pi. 

Arriveroit, Sper, sing. cond. pret. ind. qfassocier, they 

qfarriver, would happen, went into partnership 

Arriverai, 1 per. sin. fut. Associons (nous,) 1 per. 

qfarriver, I shall arrive pi. imper. qfs'associery let 

Arrivent^ 3 per. pi. pres. us associate 

ind. qfarriver, they happen Assomme, par. pret . killed 

Arrivant, par. of arriver, Assommeroit, 3 per. sin. 

arriving cond. ofassommer, would 

Art. 8. m. an art beat out the brains 

Artifice, s.f. artifice Assura, 3 per. sin. pret. 

Assembla, 3 per. sin. pret, ind. of assurer ^ he assured 

ind. of assembler, she call- Assurance, s.f. assurance : 

ed about her en assurance, securely 

Assemble, par. pret. as- Assurant, par. of assurer, 
sembled assuring 

Aissemblee, s.f assembly, Assure, ( je), 1 per. sin. 

board - pres. ind, of assurer, I as- 

Assembler, v. a. to assemble sure 

Assembldrent, s'assembld- Assure, adj. secure, sure 

rent, ^ per, .pi. pret. ind. Assurement, adv. surely, 

of s* assembler they met certainly 

Asseoir, v. n. to sit, to sit Ath^nes, s.f. Athens 

down Athenien, adj. Athenian 

Assez, adv. enough, pretty Attacha, 3 per. sin. pret. 
well ind. of attacker, fixed, tied 

Assiduite, s.f steadiness, Attacher, v. a. to tie 

assiduity Attache, par. pret. inclin- 
Assister, v, a. to assist, help ed, fixed, tied 

Assistant, s, m. who is pre- Attachera, 3 per. sin. fut. 
sent of attacher, snail tie, will 

Assistans, s. pi, the by- attach 

standers Attach^rent, 3 per. pi. pret. 
Assit, s*assit, 3 per. sing. ind. of attacher, they lied 
pret^^ ind. of «'asf«dn^^WKAttaque, s.J. the attack 
sat down /^* ^^[jJUquer, v. a. to attack 
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ATT AUT 

Attaqti^, par. pret pL at- ind, of attraperyhecaMAi 

tacked Attrape, par, preL caught 

Atteindre, v. a. to reach^ to Attraper, v. a, to catch 

come at Attraperoit, 3 per, m. 
Attend, 3 per, sin, pres, ind. cond. of attraper, should^ 

of attendfiBy he waits for, might, or would catch 

expects Au, art, sing, m, to the, by 
Attendez, 2 per, pLimper. the, at the, &c.; eu lieUy 

qfattendre, stay, wait instead ; au lieu qWf 

Attendez-vous, 2 per, pi, whereas 

imper. of s^iittendre, ex- Aucuo, ^o. none, any 

p^t Augure, s, m. an amen 

S'Attendoit, 3 per. sin. Auparavant, ado, at first, 

imp. of ^attendrty did first 

expect' Auprds, prep, near to 

Attendoit, 3 per. sin. imp, Auquel, pro, rel, m.; to 

of attendre, expected, which 

waited for Aura, 3 per, sin, fia. of 
Attendons, 1 per, pi, tm- avoir, shall or will have 

per.o/aWcndIre, letusstay Aurai, Iper. sin. Jut. of 
Attendrai, 1 per. sin.fut. avoir, I shall or will have 

ofattendre, I will wait, I Auriez, 2 per, pi. ami, of 

shall expect avoir, you should have; 

Attendre, v. a, s'attendre, vom auriez dA, you ou^t 

V, r. to expect, to wait for to have ; vous auriez pit, 
Attendu, par. pret. of at- you might have. 

tendre, waited Auroit, 3 per, sin. cond, tj 
Attention, s,f, attention ; aooir, would have 

faites attention, give heed Aurons, 1 per, pi, JtU, of 
Attentivement, aSv, atten- avoir, we shall nave 

tivel^ Aussi, adv, also, therefore ; 
S'Attira, 3 per. sin, pret. before an adjective followed 

ind.ofs*attir€r, hehrought by que, as 

upon him Aussi-t6t,ac?i;.immediately 

Attire, par. pret, drawn Autant, adv. as mudi, as 

upon many 

S'Attirer, v.r. to draw upon Autant que, conj, as much 

one's self as ; autant gi^on peut, as 

Attrapa, 3 per. sin. pret. much as possible 



a y 

AVE AYE 

Autel, 5. m, altar Avez, U per, pi. pres, md. 

Auteur, «. m, author of avoir, you nave ; giia- 

Autre, adj, other, another vez-vous? what ails you? 

Autrefois, €uiv, formerly, Avidity, «./. greediness 

once Aviez, 2 per. pLimp, of 

Autrement, adv, otherwise ovotr, you had 

Autrui, pro, others Avis, s, m, advice, notice, 

Aux, art. pi. c. at the, to mind 

the, &c. Avisa, s'avisa, 3 per. sin. 

Auxquels, m. auxquelles^. pret. ind. of s'aviser, he 

ptv.reLpl. to which thought, he bethought 

Aval6, par .ore/, swallowed himself 

Avan^a, savan9a, S per^ Avoient, 3 per. pi, imp, 

sin. pret. ind, of s^avan- of avoirs they had 

cer, drew near Avoir, v. a. to have ; amir 

Avance, s.f. d*avance, he- affaire a, to have to do 

forehand with 

Avancer^ t;. n* to advance, Avois, 2 per. sin. imp, 

draw near, go forward of avoir, thou hadst 

Avan9oit^ Sper, sin, imp. Avoit, 3 per. sin. imp. 

of avoHcer^ moveA on of avoir, he or she haa ; 

Avant Ko»,- before «Vj/ atjoif, there Was, there 
Avant de \ "^""J' ^"^^^ were 
Avantage, s. 7». advantage Avons, 1 per, pi. pres, ind» ^ 
AvartyS. w. a miser of avoir, we have ' 

Avare, adj. covetous Avoua, 3 per. sin. pret. 

Avarice, s.f, avarice ind. ofawnter, confessed 

Avec, pref, with; avec le Avoue, 1 per. sin, pres, 

terns, m time ind, of awyiJier, I own, I 

Avenir, s. m, the time to confess 

come Avouer, v, a. to confess 

Avmiture, «.y. event, ad- Ayant, par. of avoir, hav- 

venture ing 

Avertir, t;. n. to tell Ayez, 2 per, pi, imper, of 

Aversion, s.f, aversion avoir, hiive ; ayez la banJk 

Avertira, 3 per, sin.fut. of de, be so good as to 

flver/ir, will give warning Ayez, 2 per. pi. pres. subj, 
Aveugle, adj. blind of avoir, you may have 

c 2 
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BAT BIE 

B. Se Battenty Sper. yLvrtt. 
Babil, «. m. prattline ind, ofse battre, are nght- 

Babiliard, oabiUarde, adj, ing 

a prattling man, or woman Battit, Sper. sin. pretind, 
Babiller, t;. n. to prattle ofhattre, beat 

Baignoit, 3 per. sin. imp. Battoit, 3 per. sin. imp. 

of baigner, bathed, or ofhattrey dapt, beat 

dipped Baton, s. m. a stick 

Baiser, s. m. a kiss Battre, v. a. to clap, to beat 

Baise, 3 per, sin.pres. ind. Se Battre, v, r. to fight 

ofbatseTy he kisses Beau, adj. m. handsome; 

Se Baissoit, 3 per. sin, imp. /aire le beaUf tobe sparkish 

of' sebaisser^ he stoopt Beaucoup, adv, much, 
Balan^a, 3 per. sin. joret. mightily 

ind. of balancer y was dubi- Beaute, s.f beauty 

ous, doubtful, uncertain Bee, s. m. a beak 

Balayer, v. a, to sweep B^he, *./. a spade 

Baleme, s.f. a whale Belette, s.f, a weasel 

Banc, s. m. a bench.; banc Belle, adf. f. handsome ; 

de sable, sands, sand-bank mes belles^ my fair ones 

Banni, par.pret.. banished Bequet^rent, 3 per. pi. 
Barbe, s.f. Deard pret. ind. qfbequeter, they 

Barbare, adj. barbarous pecked 

Bas, adj, Sf adv, low ; plus Berger, s. m. shepherd 

bas, lower ; en bas, down, Besoin, s. m. want, need ; 

downwards ; mettre basy to avoir besoin, to have ooca- 

brins forth ; dire tout baSy sion for, to want 

to whisper BSte, s,f & beast 

Basse, a^.f. mean ; basse- BStise, s.f. a piece of stu- 

couTy poultry-yard pidity 

Bassesse, s.f meanness Biaise, 3 per, sins, pres.ind. 
Bat, s. m. a pack-saddle q/'biaiser, is a Muffler, or 
Bat, 3 per. sin. pres. ind. a shifting creature 

of battre, beats Biaiser, v« »• to use eva- 
Bataille, s.f 2l battle sions 

Bdtir, V. a. to build Bien-aise, adj. very glad 

Bitit, 3 per. sin. pret. ind, Bien,a(i2;. well, much,vei7, 

ofbitiTy built very well, very much; 

Bati^jpflr.pre^ built eh bien, well; bien loin, 



BOU BRO 

very far, a good way; Bouchee, ;./. a mouthful 

hien desgens, many people Boucher, v. a. to stop ; bou- 
Bien, s. wi. estate, money, chezjta nez, to hola one's 

du bien, good, good nose 

things, blessings, a for- BoufFon, s.m. a buffoon, 

tune, a competency merry-andrew 

Bienfait, $. tn, kindness, Bougez, 2 per. pL imper, of 

good turn, good office bouger, budge, stir 

Bienfaiteur, s. m, benefac> Bougeoit, 3 per. sin. imp. 

tor, preserver of bouger , he stirred 

Bientdt, a(2t;. soon Bouillie, s./. pap 

Bisaieul, s.m. great grand- Bourdon, «. m. a drone - 

father * Bourdonnant, adj. buzzing 

Blamez, 2 per. pi. imper. Bourgeois, s. m. a citizen 

ofblamer, blame Bourreau, «. »i. a hangman 

Blanc, adj, white Bout, a. m, end of a thing 

Ble, s. m, wheat Bouteille, s.f. a bottle 

Bceuf, s. m. an ox Boutique, s.f. a shop 

Boire, V. a. to drink Bouvier, s. m. a cowherd 

Le Boire, s. m. drinking Braire, v. n. to bray 

Bois, s.m, wood, forest; Bramine, «. m. a Bramin 

the horns of a stag Branche, s.f a branch 

Bois, 1 per. sin. pres. ind. Bras, s. m. the arm 

ofboirCy I drink, or I am Brave, adj. brave, coura- 

drinking geous, valiant 

Boit, Sper. sing. pres. ind. Brebis, s.f. a sheep 

of boire, drinks; on boit, Brfiche, 5.f. a breach 

they drijik Bride, s.J. a bridle 

Botteux, a^. lame .Briguent, 3 per. pi. pres. 
Boivent, 3 per. pi. pres. ind. qfbrigWTy they can- 

ind. of boire, they drink vass 

Bon, ^' \ a^- A Brin, s. m. a slip ; brin-^ 
Bonne,/. ] ««;. gooa fcn'Ti, slip by slip 

Bonheur, s. m. happiness, Se Brise, 3 per. sin. pres. 

blessing ; par bonheur, ind. ofse briser, is spiit 

verv luckilv Brise,' par. pret. split 

Bora, s. m. the bank Broche, s.f. the spit 

Bouc, s. m. goat Brouter, tr. a. Ij n. to 
Bouche, s. ^the mouth browse 



CAP 

Bruit, J. m. a noise, a re- 
port 

Bruloit, 3 per, sin, imp, 
ofbruler, he burnt 

Bu, par, pret, of hoire^ 
drunk 

Bucbe, s./. a log 

BQcheron, s. m, a. wood- 
cutter 

Buvant, par, of hoire, 
drinking 

Buviez, 2 per, pi. imp. of 
boire, you were drinking 

Buvoit, 3 per. $tn. imp, 
of boire, wa8 drinking 

Buvons, 1 per, pi. pres, 
ind. ofboircy we drink 

C. 

C^ inter, (to encourage) 
come on 

Caetl^, adv, here and there 
Cache, par, pret,\i\^ 
Cacher, v, a. to hide 
Cach^rent, 3 per, pi. pret, 

ind, of cacher y they hid 
Cadavre, s, m, a corpse 
Caillou, s. m, a pebble 
Calomnie, s, f» calumny, 
slander 

Camarade, s,m, companion 
Camp, s,m,SL camp 
Campagnard, 8,m, rustic, 
the country rat 
Canipagne, s,f. the coun- 
try, the fields 
Canaille, s,f, the rabble 
Capable, adj, capable, fit 
Capacity, t./. capacity 



CEP 

Car, co^, for 
Caractdre, s. m. character 
Carcasse, s.f. a carcass 
Caresse, 3 per. sin. pm. 

ind. of caresser,he makes 

much of 
Caresses, s, f. pi, kind- 
nesses, caresses 
Carnage, s. m, a slaughter 
Carrosse, s, m. a coach 
Carri^re, 8,y, a course 
Cas, s, m. a case 
Cassa, 3 per, sin, pret, ind. 

qfcassery to)ke 
Casse, par.pret, broken 
Casser, v. a. to break 
Casseras,(te), ^pfT,sin.fiit. 

o/'se casser, thou wiltbnak 
Cause. 3 per. sin. pres, ind, 

of comer y causes 
Cause, s.f, a ^ause; ^ 

cause dcy because of, on 

account of 
Cave, s.f, a cellar 
Ce, cet, cette, c' pro. dem, 

sin, this, that, it ; cegdj 

ce que, what, that which ; 

tout ce que, whaterer 
Ceci, pro. dem, c. this 
Ceder, v. a. to yield 
Cela, pro. dem. c, that 
Celui, pro. dem. he, it, him; 

celui-ciy^is ; ce/m-/d,that; 

cellcy she, it; celleJoy 

that; ceuxy celleSy they, 

those 

Cent, a^, a hundred 
Cep de vigne, «« m. a twig 

OT a vine 



CHA CHA 

Cependant, adv, yet, how- Chambre, s.f. a room 

ever, in the mean time Champ, s. m. a field ; le 
Cerfe, s.f, Ceres rat des champs^ the coun- 
Cerf^ «. m. a stag try-rat ; sur-ie'^ampf di- 
Certjun, adf. certain; le rectly 
certain, a certainty ChampStre, adj, niral 
Certainement, adv. cer- Change, 1 per. sin. pres. 
tainly ind. of changer, I change 
Cervelle, s.f. brains, head- Changea, 3 per, sin. pret. 
piece ind. of changer, changed 
Ces, pro. dem, pi. these, Changeant,;7ar. changing 
those Changement, s. m. change 
Cessa, 3 per. sin. pret. ind. Changer, v. a. to change 
of cesser, left off, blew Chant, «. m. singing, crow- 
over ing 
Cesse, par. pret, ceased Chanta, 3 per. sin, pret. ind. 
Cesser, v. n. to be over of chanter, crowed 
Cesserai, Iper. sin. Jut. of Chantant, par. of chanter, 
cesser, I will give over singing 
Cessez, S per. pi. imper. of Chanteur, s. m. a singer 

cesser, cease Chanter, v. a, to sing 

C'est, V. imp. it is Chantiez, 2 per. pi. imp, 

C'est pourquoi, conj. there- of chanter, you sang 

fore Chantois, 1 per. sin, imp. 

Cetoit, it was of chanter, I sang 

Cette,j»ro. dem.f. this,that Chantoit, 3 per, sin. imp. 

C'eut ete, it hai been of chanter, he sapg, was 

Ceux, pro. pi. m. those singing 

Chacim, pro. every one, Chanvre, s. m. hemp 

each Chapon, 5. ?n. a capon 

Cl)^grineroient, S per. pi. Chaque, flc(/. each, every 

cand. of chagriner, would Charge, s. f a charge, 

make uneasy place, a burthen ; d charge, 

Se Chagrinent, 3 per, pi. chargeable; acfuirgedper- 

pres. iwi. of se chagriner, Sonne, at nobpdy^s charge 

they fret themselves Charger, v. a' to load, to 

Chafne, s.f. a chain charge ; charger guelqu*un 

Chair, s. /. flesh expressement, to lay a strict 

Chaleur, s.f. heat charge upon one 



CON 

Coipparenty 3 per, tm. pre$. 
ind. of comparer, they com- 
pare 

Comparer^ v. a. to com- 
pare 
Compassion, «./. compas- 
sion 

Compatriotc, s. m. coun- 
tryman 
. Compare, t.m, gossip,friend 
Complaisance, *. /. com- 
plaisance, condescension 
Complet,a4;- m.complette, 
/. complete 

Compliment, s. m, compli- 
ment 

CompUmenta, 3 per. tin. 
oret. ind. of compUmentery 
ne complimented 
Comprends, 1 per. siuipres. 
ind.. of comprendre, I com- 
prehend 

Cbmprenoient, 3 per, pL 
imp* of comprendre, they 
did apprehend, or under- 
stand 

Compte, s. m. account ; te- 
nir compte d quelqu^un d^une 
chose, to give credit to a 
person for a thing 
Compte, 1 per. sin. pres. ind. 
of' compter, I reckon ; I 
rely upon 

Compter, v. n. to depend 
Comptoit, Sper. sin^ imp. 
. of compter^ was reckon- 
ing 
Concerte, par, pret. con- 
trived 



CON 

Conclu, pa^^£^ concluded 

Concluent, 3 per. pi- p«s. 
ind. ofconclure, they con- 
clude 

Conclurent^ 3 per. pi. pret. 
ind. ofcondtare, concluded 

Con9ut, 3 per. sin. pret. wmL 
ofconcevoir, conceived; il 
congut du m^pm^hesli^t- 
ed 

Condamnent, S per. jl 
pres. ind. of condamner, 
they condemn 

Conaamne, par, pret, con- 
demned 

Condition, s. f, condition, 
terms; a condition que, 
cof^. on condition that 
Conduire, v. a, to lead, to 
conduct ; to look to 
Conduit, 3 per. sin. pres. 
ind. of Qomduxrey. tconducts 
Confessa, 3 per, sin. pret. 
ind, ofconfesser, confessed 
Confesser, v. a. to confess 
Confess^rent, 3 per. pi, pret. 
ind. ofconfesser, confessed 
Confesseur, s. m. father 
confessor 

Confession,*. /". confession 
Confidemment, ac^v. confi- 
dently 

Confus, adj. abashed, out 
of countenance 
Conforme, ac^. conforma- 
ble 
Conge, s. m. leave 
Conjoncture, s.f. a junc- 
ture 



CON CON 

Cotijura, 3 per, sin, pret. conikUrables^ the most 

ind, of car^urer, he en- considerable people 

treated Considerant, par. of comi- 

Connoitre, v. a, to know dererf considering 

Connois, 1 per, sin, pres. Considerons, 1 per. pL im- 

ind, qfconnoUre, I know per, of comidcrer, let us 

Connoissance, s./. know- consider 

ledge, acquaintance Consideroit, 3 per, sin* cond, 

Connoissez,^ per, pLimper, of considerer, he would 
qfconnoUre, know consider 

Connoissent, 3 per. pL pres, Consid^rent, 3 per, pi. pres, 
ind, ofconnoitre,they]snow ind, ofconsiderer,\hey con- 

ConnUy par, pret, known sider 

Connurent, 3 per, pL pret, Consiste, 3 per. sin, pres, 
ind, ofconnoUre, knew ind, qfconsister, consists 

Conscience, s./. conscience Consola, 3 per. sin. pi^et. 

ConseilyS.m. a council, ad- ind. of consoler ^ corofort- 
vice ed 

Conseiller, v, a. to advise Consolation, s.f, comfort 

Consens, 1 pei\ sin, pres. Consoler, v. a. to comfort 

ind, ofconsentir, I consent Se Consoler, v, r. to com- 

Consentement, s, m, con- fort one's self 

- sent Consultent, 3 per. pi. pres. 

Consent!, par, pret, con- ind. ofcomuLter^ they con- 
sented suit 

Consentit, 3 per, sin. pret, Contagieux, m. } adj. con- 

ind, ofconsentir, consent- Contagieuse,/. ] tagious 

ed Conte, s, m, a tale 

Consentirent, 3 per. pi. pret, Contes-bleus, s, idle stories 

ind, ofconsentiry they con- Content, adj. content, con- 
sented tented, satisfied, pleased 

Consid6re, par, pret. con- Contente, par. pret. satis- 
sidered fied 

Considerer, v. a, Sf n, to Contentez-vous, 2 per. vl. 
consider imper. of se contenter, ue 

Considerez, 2 per. pi. imper, contented 

of consider er, consider Contenterai, 1 per, sm.fut. 

Considerable, adj. consj- of contenter, I shall be 
derablc; ks gens les plus contented 



CON COU 

CoDteuter, v. ^ . to please ; ind. of convenir^ it be- 

86 contenteTy v. r. to be comes; convientM? is it 

content befitting? 

Continuel, «§. perpetual, Conviennent,3pcr.pi.pre$. 

continual in<i.o/*convciMr, they agree 

Continu^rent, S per, pi. Convint, 3 per. sin. pret. 

pret. ind, ofcontinuer, they ind, of convemr, he agreed 

continuea Convinrent, 3 per. plu, pret. 
Continua, 3 per. sin, pret, ind, of conveniry they a- 

ind, of continuery he went greed 

on, proceeded Convive, «. m, a guest 

Continue, par. pret. lasted Convoitise,s^covetousness 

Contraint, adj, obliged Coq, s* m.s, cock 

Contraire, adj. contrary ; Coquin, s, m, a rascal 

au contrairCf on the con- Cor de chasse, s. m. a hunt- 

trary ing-hom 

Contre, prep, against, con- Corbeau, s. m. a raven 

trary to ; tout contre, hard Corde, s.f. a rope 

by Come, s.f, a horn 

Contrefaire, v. a. to coun- Comeille, s.f, a cirow 

terfeit, mimic Corps, $, m. the body 

Contrefesant, par. of conn Corriger, v. a. to correct 

trefaire. couiaterfeiting, Corrompu, par, pret, cor- 

pretending rupted, bribed. 

Contribuer, v, n, to contri- C6te, s, m. side ; de c&tc et 

bute «^'flw^re, on all sides, every 

Contribuoit, 3 per. sin, imp, where ; d c6ti ; by, aside 

of contribuer y did con- Cou, s. m, the neck 

tribute Se Coucha, 3 per, sin, pret. 
Convainquit, 3 per, sin. ind. of se couchery laid 

pret. ind. of convaincrey himself down 

convinced Se Couche, Zper. sin. pres. 
Conviendrons, Vper.pl.fiit. ind. of se couchery he lays 

of conveniry we will agree himself down 

Conviens, 1 per. sin. pres. Couche, par, pret. laid 

ind, of convenir, I agree ; down ; ^toit couchiy was 

fen conviens, I agree to it, lying 

I grant that Couchoit, 3 per, sin. imp. 
Convient, 3 per. sin, pres, ofcoucher, he laid 



COU CRI 

Coule^ 3 per, sin, pres. ind, Courtisan, s. m. a courtier 

of cottier, runs Cousin, s, m, a cousin 

Couleur, s.f. colour Couta, 3 per, sin. pret. ind. 

Couleuvre, s.f. a snake ofcouter, cost 

Coup, 8, m. a blow, aim ; Couteau, s. m, a knife 

« a coups de bee, with their Content, 3 per. pi. pres, ind. 
beaks ; tout d'un coup, all qfcouter, they cost 

of a sudden, all at once ; Coute, S per. sin, pres, ind, 
coups de h&ton, a cudgel- ofcouter, it costs 

ling Coutume, s ./. custom, way 

Coupe, par. pret. cut Craignant, par, fearing 

Couper, V, a, to cut, fell, to Craignez, 2 per, pi, imper, 
cut down ; venoit de ecu- ofcraindre, fear 

per, had just cut Craignoit, 3 per, sin, imp. 
Coupons, 1 per, pi. imper, ofcraindre, he feared 

of couper, let us cut off Craignons, 1 per. pi, pres. 
Cour, s, f. court ; ^ basse ind. qfcraindre, we fear 

cour, poultry yard Craindre, v, a. to fear 

Courage, s, m. courage Crains, 1 per, sin, pres, 
Courageux,a(^*. courageous ind. of craindre, I fear 

Courentj 3 per, pi. pres. Craint, 3 per, sin. pres, ind. 

ind. of courir, they run of craindre, he fears 

Courir, v. n, to run Crainte, s.f, fear 

Couroient, 3 per. pi, imp. Creature, s.f. creature 

of courir, ran Cr^it, *. m, credit 

Cburut, pret. of courir, he Credule,(Mf;.credulous,silly 

ran ; il courut, he scudded Creer, v, a. to create 

away : il courut un bruit, Creva, 3 per. sin. pret. ind. 
a report was spread of crever, burst; il creva 

Courrons, 2 ver. pi. fat. of de rire, he burst out a 

courir, we snail run laughing 

Courez, 2 per. pi. pres. of Crever, v. n. to burst 

courir, you run Cri, s, m. 2l cry, sqiieak- 
Couro^ne, s.f, crown ing ; pousser des oris, to 

Couroit, 3 per. sin. imp. of cry out 

courir, he ran ' Cria, 3 per, sin. pret, ind. oj 

Course, s.f running crier, cried out 

Court, 3 per. sin. pres. ind. Crier, v a. to cry 

of courir, he runs Crime, s. m. crime, wick- 
Court, a(^. short edness 
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CRO DAU 

Criminel, adj, criminal Cru, par. pret. of crtMrt^ 

Crioit, S per, sin, imp, Qf grown 

trier y he cried out Cru, par, pret, of crovrt, be- 

Crocheta, 3 per, sin, pret. lieved, tnought 

ind, ofcrocheter^ he pickt Cruaute, s,f, craelty 

> open Cruche, s. /I a pitcher 

Crochetoit, 3 per, sin, imp. Cruel, m, ; cruelle, f, «§. 

qfcrochetery was breaking cruel 

open Crut, 3 per, sin, pret, ind. 

Croire, v, a. to believe ofcroircy he believed 

Crois, 1 per, sin, pres. ind, Crureut, 3 per. pi, pret, ind, 

of croire, I think, I believe ofcroire, mey thought 

Croise, adj, crossed Cuisine, s,f, a kitchen 

Croissiez, 2 per, pi, imp, Cuisinier, s. m, a cook 

qfcroitrcy you grew Cultivoit, 3 per, sin. imp, 

Cro\s3oient,Sp€r,pLimp,of of cultiver, he cultivated 

croUrcy grew,were growing Cure, s, m.>parson 

Croit, 3 per, sin, ores, ind, Curieux, ac^, curious 

qfcroirey thinks, oelieves ; Curiosite, s,f, curiosity 

on se croit, we think our- 
selves j^ 
Croit, 3 per, sin, pres. ind. of 

croUre, grows D'abord, adv, at first 

Crottre, v. n. to grow Daigna, 3 per. sin . pret, ind. 
Croupe, s,f, the buttocks of daigner, he voudi- 

of a horse ;, il prit sonjils safed 

en croupcy he took his son D'ailleurs, adj, besides 

behind him Dame, s./. ladv, mistress 

Cro^ant, par, of croire, Danger, s, m, danger 

thinking Dangereux, m. euse, /• 
Croyez, 2 per, pi, imper. of adj. dangerous 

croire, believe Dans, prep, in, into, at 

Croyoit, 3 per, sin, imp, Danser, v, a. to dance 

of croire, he thought Dansez, 2 per, pi, imper, of 
Croyoient, 3 per. pi, imp. danser, dance 

ind. of Croire, they thought Daiisoit, 3 per. sin, vnp. 
Croyons, 1 per, pi. pres. of danser, danced 

ind, of croire, we think Darde, par, pret. cast, dart- 
Croyons, 1 per, pi. imper, ed 

of croire, let us think Dauphin, s, m» a dolphin 



DEC DEG 

D'avance^odi^. before-bandl D^olardreot, 3 per, vH, pret, 

Davantage, adv, more, any iW. of declarer f they de- 

more clarea . 

De, prep, of, from, with, Deconcert/^fS per, sin, pres. 

for, by; before an iitfini- ind. of deconcerter, he 

tivey to, at, in, with, by, balks, or baffles 

on, about, for ; after user, Decouvrir, v, a, to find out, 

de has no signification to discover 

Debat, s, m. quarrel Decouvert, par, preU dis- 

Se Debarrassa, 3 per, gin, covered 

. ^et* ind* ofse debarrasser, Decroitre, v, n. to decrease 

he extricated himself Dedans, adv. in, within 

Se Debarrasser, v,r, to ex- Defaut, s. m, a fault 

. tricate one V self Se D^faire, v, r. to get rid 

Se Debattoieiit, 3 per, pi, of, part with 

ind, of se debattre, they Defectueux, ac§, defective, 
. were struggling faulty 

T>ehite,Qper,sin,prei,ind, Deferai, 1 per, sin, Jut. of 
. qfdebiter, relates difaire, I will rid 

Decampe, 3 per, sin.pres, Defendre, v. a. .to defend, 

ind. ofdicamper, he scam- forbid . 

pers away Se Defendre,, t;, r. to de- 
Decamper,v.7i.tomnaway fend one's self, them- 
Dechire, 3 per. sin. pres. selves, &c. 

ind, ofdechirer, he tears Defense, s.f defence 

Dechira,3 perMn. pret, ind. Defendrois, 1 per. sm. cond. 

q/'dccAirer,he tore to pieces of difertdre^ I should de- 
Dechirant, par. teanng to rend, keep from 

pieces Defie, 1 per. sin. pres. ind. ^ 
Dechirent, 3 per. pi. pres. ofdijier,! defy, cnallenge 

ind. ofdechirer, they tear Se Defiant, par* ofse defer, 
Dechurer, v. a, to tear mistrusting 

Se Dechirer, v. r. to tear Defi^rent, 3 per. pi. pret. 

oniB another ind. of defer, they chal- 

Decider, v. a. to decide, to lenged 

determine Defigure, par. pret. dis- 
Declamer, v. n, to declaim figured 

Declarer, v. a. to declare Degat, *. m, havoc, spoil 

Sc Declarer, v. r. to declare Degager, v. a. to disengage 

one's delf DiigCMXat , \} . a . \a ^\^'^^\. 



DEM 

Dtoiisey S per, iin, pres. 
inS, ofdeguuer^ disguises 
Desre, s. m, d^ree, steo 
Dehors, s. m. the outsiae 
Deja, adv. already 
DejeCinent, 8 per. pL pres. 
ind. of dcjdiner, they 
breakfast 

Deieiiner, v.n. to breakfast 
Dela, au de\2L,prep. beyond 
Deliberation, s.J\ a delibe- 
ration 
Delicat, adj. delicate 
Delices, s.f. pi. delight 
Delicieux, adj. deucious, 

exceedingly good 
Delivrer, v. a. to deliver 
Delivrer, se delivrer, v. r. 
to get rid 
D^loger, t;. n. to remove 
Demain, adv. to-morrow 
Demanda, 3 per. sin. pret, 
ind. of. demaTider, he ask- 
ed; demander avec in- 
stance, to bee hard; de- 
manda^t'Uy asked he 
Demande, 3 per. sin. pres. 
ind. of demander, he 
asks 

Demandent, 3 per. pi. pres. 
ind. of demander, they pe- 
tition 
Demander, v. a. to ask 
Demanderent, 3 per. pi. 
pret. ind. qfdemander, they 
petitioned 

Demandez, 2per.pl. pres. 
ind. oj demander, you ask 
Demandez, 2 per. pi. imper. 
ask 



DEP 

Demandoit, 3 per. sin. imp. 
of demander, asked, de- 
manded 

Demandons, lper.pl. pres. 
ind. of demander, we de- 
sire 

Demarche, s.f a step 

Demeura, 3 per. sin. pret. 
ind. of demeurer, he re- 
mained 

Demeure, s.f. a, dwelling, 
habitation 

Demeur^, par. pret. dwelt 

Demeuroient, 3 per. pi. 
imp. ofdemeurer, they in- 
habited, dwelt, lived 

Demeurerons, 1 per. ol.Jut. 
ofdemeurer, we shall stay 

Demeuroit, 3 per. tin. 
imp. of demeurer, dwelt, 
lived 

Se Demit, 3 per. sin. pret. 
qfse demettre, he put out 
of joint 

D^mosthene, Demos- 
thenes 

Dent, s.f a tooth 

Dep^hez, S per. pi. pres. 
ind. of se depicher, you 
make haste; tmper,make 
haste 

D6pens, s. m. expense, cost 

Se Depita, 3 per. sin. pret. 
ind. of se depiter, he fell 
into a passion 

Deplairoit, 3 per. sin. cond, 
of dipUdre, would dis- 
please * 

Diplait, ^per. sin. pres. ind. 



DES DET 

>rant, par. deploring, Descendit^ 3 per, nn. pret. 

tiling ind, of descendre, he got 

sant, part, swearing down 

sa, 8 per. sin. pret. Descendre, v. n. to come, 

ofdtposer, deposed go, or get down 

se, par. pret. turned Descends, 2 per. gin. imper. 

)f pi ace, deposed of descendre, come down 

sition, s.f. deposition Descendu. par. pret. got 

soient, 3 per. pi. down; tu ne serois pas 

/diposer, they de^ descendu, thou wouldst not 
have descended 
jiller, V. a. to strip Desespoir, s. m. despair ; 
lille, s.f. booty au ddsespoir, extremely 

is, ff^v. since concerned; de ddsespoir, 

:ina, 3 per. sin. pret. out of madness 
'radner, tore up by Deseperer, v. n. to despair, 
oot to be past hope 

ine, pres. of deraci- Desesp€roit, 3 per. sin. 
I pull up by the root imp. of desespdrer, he had 
sonnable, adj. unrea^ lost hope ; despaired 
We Desesp6re, adj. vexed 

le, 1 per. sin. pres. ind. Deshonorent, 3 per. pi. 
rober, I steal pres. ind. of dishonorer, 

ire, prep, behind they disgrace 

rt. pi. c. of the, from Deshonorer, v. a. to dis- 
X)r,'with; some grace 

rep. from, since ; des Se Deshonorer, v. r. to 
r, to-night ; des que, disgrace himself 
on as Desir, s.m. desire 

reable, adj. disagree- D6sordomie, adj. inordi- 
nate, extravagant 
esalterer, v. r. to Desseche, par. pret. dried 
ch one's thirst up 

prouve, adj. disliked Dessein, s. m. a design 
nd, 3 per. sin. pres. Dessus, au-dessus, prep, 
of descendre, gets above ; par dessus, over ; 
I Id-dessus, adv. there- 

ndez, 2 per. pi. imper. upon 
'cendre, get down Detacha, 3 per. sin. \fr^i. 
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DEV DIN 

iwL of detacher, loosened^ Devoir, v. a, to owe, to be 

untied to 

Detaler, v.n. to scour away Devoir, *. wi. duty 
Detourne, 1 per. sin. pre$. Devoit, 3 per. sin. imp. of 

ind. o/ditournery ] put out devoir^ he owed ; de:^^ 
Detruisit, 3 per. sin. pret. ctre.y was to be; devoit k 

ind. ofditruire, destroyed rendre, was to make him 
'Detrmtfpar.pret. destroyed Devons, 1 per. pi. ores, mi 
Dette, s.f. a debt of devoir y we ought 

Devance, 3 pen sin. pres. "Devomy S per. sin. pret.ind. 

ind. of devancer, he casts ofcUvorer, devoured 

off Devore, par. pret. devour- 

Devant, prep, before ed 

Devenir, v. n. to become Devorer, v. a. to devour 
Devenu, par. pret. become, Devor^rent, 3 per. vl. 

grown pret. ind. of devorer, de- 

Deviennent, 3 per. pi. pres. voured 

ind. of devenir, they be- Devriez, a per, pL cond. of 

come, prove devoir, you ought, or 

Deviurent, 3 per. pi. pret. should 

ind. of devenir, became Devroient, 3 per. pi. cond. 
Devint, 3 per. sin. pret. o/yeooir, ought, or should 

of devenir, he became, Deux, aa^. two; tons deuXf 

grew; il devint amoureux both 

de, he fell in love with Diable, s. m. devil 
Deviez, 2 per. pi. imp. of Dieu, s. tn. God ; Km 

devoir, you ought Dieu / bless me I 

Deviendrois, 2 per. sin. Dieux, (les) the Gods 

cond. of devenir, thou Different, cui/. different, se- 

wouldst become veral 

Deviendroit, 3 per. sin. Diflferend, t. m. a differ- 

cond. of devenir, would be- ence 

come Difficulte, s. f. difficulty 

Deviendrons, l per. pl.fut. Digne, a(§. worthy, deserv- 

of devenir, we shall be- ing 

come ; qu^est-ce que nous Dignite, s.f. disnity 

deviendrons ? what will Diligence, s.f diligence 

become of us ? Diner, s. to. a dimier 

Devise, i. f. a motto Diner, v. a. to dine 



UIT DON 

Dira, ^per. 8m,Jv$. of dire, Dit, 3 per. nn, pret, ind, of 

he will say dire, said ; dit-il, said he ; 

Dirai, 1 per, sin. fut. of on dit, dit-om^ they say, it 

dire, I will tell, or bid is said 

Dire, v. a, Sf n. to say ; en- Dites, 2 per, p/. pres. ind, of 

tendre dire, to hear dire, you say 

Dirent, 3 per, pL pret, ind, Dites, 2 per, pi, itoper. of 

of dire, said, told dire, tell, say 

Disant,par^o/'dirc, saying Se Divertir, «. r. to make 

Discours, 8, >». speech, one's self merry 

words, discourse Divers, adj, divers, difie- 

Discretion, 8,f discretion rent 

Disent, 3 per, pi, pre$, ind. Divertirons (nous), 1 per, 

(if dire, they aay pi. fut. of se divertir, we 

Dissipent, 3 per. pL pres. will amuse ourselves 

ind, ofdissiper, dissipate ; Divertissant, odj, pleasant, 

. f'^c^sipenf, are squander- merry 

ed away in them Divertissement, t. m. di- 

Dissiperi v, a. to squander version 

away Divisa, 3 per. sin, pret. ind. 

Dis, 1 per, sin. pres. ind. of ofdiifiserf be divided 

dire, I tell, I say ; dis-je, Division, s,f, division 

say I ; do X say / Dix, at§, ten 

Disoient, 3 per. pi, imp, of Docteur, «. m. a doctor 

dire, they said Dois, 1 per, ska. pres, ind. 

Disoit, 3 per. sin. imp. of devoir, I must, 1 ought 

of dire, he said Doit, 3 per. sin. pres, ind, of 

Disposition, s. f disposi- devoir, he ought, must ; 

tion, disposal . oh ne doit pas, we should 

Disputoient, 3 per* pi. imp. not 

flfdisputer, they were dis- Doivent, 3 per. pi, pres. ind, 

puting of devoir, they ought 

Distance, 5./. a distance Domestique, s, m. & fier- 

Distinction, s. f. distinc- vant 

tion ' Don, s, m. a gift 

Dissuader, v. a. to dissuade Done, cof^. then^'^erefore 

Dit, par. pret. of dire, said ; Donna, 3 per. sin. pret. 

gueje ne me soit dit^ that ind, qfdonner, he gave 

I have not said Donne, 3 per. sin pres. ind. 



DOU ECH 

of dormer, he gives ; doirn^ Douleur, s./. paLn, grief 

du piedy strikes his foot Doute, s. m. a doubt 

Donne, par. pret given Doute, 1 per. sin. pres. ini 

Donnent, 3 per. pL pres. ofdoutery I doubt 

ind. qfdonner, give Se Doutoit, 3 per. sin. imp' 

Donner, v. a. to give of se douter, he suspect- 

Donn^rent, 3 per. pL pret. ed 

ind. of donner, they gave Doux, m ; douce, /. «$• 

Donnes, 2 per. sin. pres. ind. meek 

of donner, thou givest Droit, s, m. right 

Donnez, 2 per. pL imper. of Droit, ac^. straight 

donner, give Drdle, s. m. a fellow 

Donnoit, 3 per. sin, imp. Dr61e, o^*. comical 

of donner, gave ; se don- Du, prep, of the, out of, 

iwit, he gave himself with the, in, at^ some; <b 

^ Dont, pro. rel. of which, tout, at all 

whose, whereof Dfl, par. pret. of dewky 

Dore, adj. gilt ought ; vous awriez d6, 

Dorenavant,^ adv. hence- you should have — 

forth, for the future Dupe, s.f. a dupe 
Dormez, 2 per. pi. imper. of Duquel, pro. ot whom, of 

dormir, sleep which 

Dormir, v. n. to sleep Dur.adj. hard 

Dormit, 8 per. sin. pret. ind. Durant, prep, during 

of dormir, he slept 
Dormoient, S per. pi. imp. £. 

of dormir, they slept, were Eau, s.f. water 

sleeping Ebauche, a^. roush-hewed 

Dormoit, 3 per. sin. imp. Eblouir, v. a. to dazzle 

of dormir, was asleep Ebranlement,«.m shaking 
Dort, Sper. sin. pres. ind. of Ecaille, s.f. a shell 

dormir, he sleeps Echappa, 3 per. sin. pret 

Dos, s. m. the back ind.qfec/iapper, he escaped 

Doubler, v. a. to mend Echappatoire, s.f. evasion 

Double, adj. double ; per- Echapper, v. a. <S* n. to 

Sonne double, double dealer escape 

Doucement, adv. softly Echappera, 3 per. sin. fid. 

Douceur, s.f. sweetness, o/*^cA«rpper, he shall escape 

gentle means, lenity Echa^^rent, 3 per. fl. 



ECR ELE 

prei. md. o/ichappeTfthey S*£crioit, S per. sin, imp. 

escaped ind, of i* Verier y cried out 

£cbapperez, 2 per, pi, fut, Ecrire, v. a, to write ; ^enre 
of ichapper yyoM will escape dUcrire, kind of writing 
Echine, s,f the chine Ecris, Iper, sm, pres. ind, 

^hu, par. pret. expired of Ecrire, I write 

Eclaire,<M//. knowing, clear Ecu, s. m. a crown 

sighted Ecume, 3 j^er. sin. pres, ind. 

Eclat, s, m, noise, splen- o/*^c»m(;r, he foams 

dour; fit im iclat de rire, Ecurie, s.f. a stable 

burst out a laughing Edit, s.m. a. decree 

'Ejcout&ySper.sin.pret.ind. Eifet, s.m. an effect; en 

qfScoutery minded, heard effet, and indeed, in effect 
Ecoute, 3 per sin pres. ind. S^fForce, 3 per. sin. pres. 

of ^coti^er, hears, listens to ind. of s^efforcer, endea- 
Ecoute,j?flr.pre^ heard vours 

Ecouter, v. a. to hear, hear- S'Eifor^oient, d per. pi, imp. 

ken to of s^efforcer, they endea- 

Ecoutez, 2 per. pi. imper. of voured 

^cautery hear, mind Effort, s. m. effort, skill 

Eooutoit, 3 per. sin. imp, Effraye, par. pret. fright- 

of dcouter, he did mind ened 
Ecoutons, 1 per. pi. pres. Effroi, s. m, fright 

ind. of kouter, we hear, Effronterie, s. m. impu- 

or listen to dence 

Ecoutons, 1 per. pi. imper. Egal, adj. equal 

of cottier y let us hearken Egalement, £r<2v. equally 

to Egaler, v. a. to equal ; sV- 

Ecraser, v. a. to quash, galer, v. r. to be on a level 

crush to pieces; pensa with 

VdcraseTy was near crush- Egard, s. m. regard ; a voire 

ing him egard y to you; a regard 

Ecrasera, S per. sin. Jut, of c/e, asfor 

^eraser, will crush Egaux, adj. used s. pi. m. 

Ecrevisse, «./. acraw-fish ^uals 
S*EcTmyS per. sin. pret. ind. S'Egayoit, 3 per. sin, imp. 

of 8* eerier, she cried out of s'igayery was sport- 
S'Ecri^rent, 3 per. pi. pret. ing 

iTid. ofs^icrier, they cried Eh! interj. oh! 

out Elephant, s. m. an elephant 



EMB EN 

S'EIeva, 3 per, «n. pnt, ind. Embourb^, par. pret. wdi 

ofs^Ueoer, arose his cart fast in a slough 

Elevation, «./. rise, prefer- Embrasser, «. a. to hug 

ment Empteherai, l/wr. sin. /«/• 

El^ve, 3 per, sin. pres, mcL ofempScher,lm\\ hinder 

ofelever, brings up Emp^cher, v, a. to hinder, 

Eleve, par. pret. raised, prevent 

preferred, brought up S*Empdcher, v. r. to for- 

El^verai, 1 per. sin. fut. of bear ;je ne saurois nCena^ 

Clever, I will bring up eher, I cannot help, I can- 

Elev^rent, 3 per. pi. pret. not but 

ind. of clever, extollea Empire, s. m. sn empire 

Elevoit, 3 per. sin. imp. Empldtre, ». m. a plaster 

qfilever, he brought up, S'Empresse, Sper.sln.pret* 

bred [choose ind. o/*«'e?»/)re«er,hastens, 

Elire, v. a. to elect,' to is eager 

Elle, pro per. f. she, it, Emploirai, 1 per. $in. fid' 

her ; ellesy they, them of employer, I shall em- 

Eloigner, v, a. to remove ploy 

Eloigne,par.prc<. removed Employa, S per. sin. pret. 

Eloignement, *•«. removal tW. ofempk^er, he used 

Embarrassant, adj. trou- Employent, 3 per. pi- 

blesome pres. ind. of employer, they 

S'Embarrassa, 3 per. sin, -»8e 

pret. ind. of s'embarrasser, S'Emporta, 3 per. sin. pret. 

got entangled ind, of s'emporter, fell into 

Embarrasse, adj. puz^ed, apassion 

distressed, entangled, at Emporte, par. pret. carried 

a loss ; fort embarrass^, at away . 

a great loss Emprunter, v. a. to borrow 

Embarrasser, v. a, to per- Emprunte, par. pret. bor- 

plex rowed 

S Embarrasser, v. r. to En, vrep. in, at, like, to, 

trouble one's self witnin-; en has, down 

Embarrassoit, 3 per, sin. En, pron. of it, it, with, 

imp. of embarrasser, puz- them, for it, of them, at 

zled it; from thence, on them, 

Embonpoint, s. m, good of her, out of, it, none; 

state of bocfy jc n*cu ni i^int^ I have not 



ENF ENS 

%, f . m, incense, flat- Engage, pfes. of t'engager, 

I engage 

, oc^'. inclined Engager, v. a. to engage 

J adv. yet, agsun, Engeance, s./. breea 

another time, how- Engraisser, v. n. to fatten 

CTicore unefoiSf once Engraissoit, 5 per. sin. imp, 

; pas encore, not yet of engraisser ^ she fatten- 

unmtySper.sin.pret. ed 

/' s^endormirj he fell £nleva,3 per* sin, pret, ind, 

> of enlever, took up, car- 
}rmoit, 3 per, sin, ried up 
^f^endormir, he fell Ennemi^ s,m, an enemy 

> Ennui, s, m, weariness 

it, «. m, place S'Ennuy^rent, 3 per, pi. 

3e, s.f. mfancy pret, ind, off^ennuyery they 

t, s.»?. a child ; eitfans, grew weary --i^. 

ildren ; petits-efifims, Ennuyeux, m, ) oe^'. tire- 

l-children Ennuyeuse,/ 5 some,te- 

na, 3 per. sin, pret, dious 

fenfermer, he shut Enorme, adj, enormous, 

De,jM2r./>re^. inclosed excessive 

conj. at last Enormites, s,f, pL atroci- 

i, 3 per. sin. pret, ind. ties 

l/fer, swelled Enrage, par, pret. enraged 

it, s*enilant, par, Enrhume, adj, that has a 

ing cold ; je sins fort enrhume^ 

, v.a. and s'enfler, I have a very bad cold 

So swell S*Enrichir, v. r, to grow 

ce, par. pret. sunk rich 

cer, V. a. to sink Enseigna, 3 per. sin* pret, 

poit, 3 per. sin. imp. ind. ofenseignety taught 

foncer, he drove in ; Enseigner, v. a. to teach 

Iriving in Enseignons, 1 per. pi. 

lir, t?. r. to run away pres. ind, of enseigner, we 

lirent, 3 per, pi. pret, teach 

f s^enfuir, they took Ensemble, adv, together 

sir heels En$emen9oit, 3 per. sin. 

lit, 3 per. sin. prei. imp. of ensemen^er, he was 

fienfitir, starts sowing 



\ 



ENT EPE 

Ensuite, am), then, after- Entrent, Soer. pLffres.ind. 

ward of entrer ymey get in, enter 

Entendant, par, of enten- Entreprendre, v. a, to un- 

dre, hearing dertsuce 

Entendre, v. a. to hear Entrepris, par, pret. ofen- 

Entends, 1 4* 2 per.iin.pres, treprendre, undertaken 

ind. of entenare, I hear, Entreprit, 3 per. sin. pret. 

thou nearest ind. of entreprendre, he 

Entendent, 3 per. pi. ores, undertook 

ind. of entendre, they hear S'Entretenant, par. qfs^en- 
Entendit, 3 per. sin. pret. tretenUr, discoursing 

ind. of entendre, he heard S*£ntretenoient, 3 per. fi- 

Entendirent, 3per.p/.pre^. imp. of t^entretenxr, were 

tW.o/'en/eTZf/re, they heard discoursing 

Entendoient,3per. p/. imp. S^Entretenir^ v. a. to dis- 

of entendre, they heard course 

Entendroienty 3 per. pi. S'Envelopoit, 3 per. m. 

cond. of entendre, they imp. of s*enveloper, he 

should near wrapt himself up. 

Eutendu, par. pret. heard En verite, adv. indeed 

Enterra, Sper. sin. pret. ind. Envers, prep, towards, to 

ofenterrer, he buried Envie, s.f. envy 

Enterre, par. pret. buried Envie, 1 per. sin. pre$. tad- 
Entier, a<§. whole, entire, ofenvier, I bear envy 

full Einviant, par. ofenvier, en- 
Enti^rement, adv. entirely, vying 

wholly Envieux, ac^. envious 
Entour, a Pentour, prep. Environs, s. m. pi. the ad- 
round jacent parts; atu envi- 
Entra, 3 per. sin. pret. ind. rons, round about 

of entrer, got into, en- Envoye, par. pret. sent 

tered Envoyer, v. a. to send 

Entrailles, 5 . /. pi. entrails Envoya, 3 per. sin. pret. ind. 
Entre, prep, between, in of envoyer y he sent 

Entre, 1 per. sin. pres. ind. Envoy 6rent, 3 per. pi. pnU 

of entrer, I get in ind. of envoyer, thev sent 

Entree, par. pret. got in Epaufe, s.f. a shoulder 

S'Entre-dechirer, v, r. to Eperdiiinent,arfu.violendy 

tear one another Epervier, $. m. a hawk 



ESS ETO 

Epla, S per. sin. pret. ind. Essaye, 3 per. m. firw. ind. 

ofipkr, spied ofessayer^ he tries 

Epices, «./. pi, spices Essayes, 2 per. sin. pres. 

Epouse, s.f. spouse, bride ind. ofessayer, thou triest 

Epouvantable, adj. horrid, Est, 3 per. sin. pres. ind. of 

frightful "" itre, is; c'est, it is ; est- 

Epauvaiite,;wr.pre^fright- ce? is it? est-c€^u*ilsveu- 

ed, terrified lent? do they wish ? 

Epoux, Si m. spouse, bride- Estimable, adj. valuable, 

groom estimable 

Equipage, s. m. the crew Estime,*./. esteem, regard 

Equite, s.f. equity Estomac, s.m. the stomach 

Ere, s. m. epoch, time Estropi€, adj. lamed, crip- 
Erreur, s.f. error, mis- pled 

take Et, or &, conj. and 

Es, 2 per. sin. pres. ind» of Etable, s.f. a stable 

itre, thou art Etang, s. m. pond 

Esclavage, s. m. slavery Etant,par. ofetre, being 

Esclapire, s. m. a slave Etat, s. m. condition, state 

Escorte, <.^. guard, escort Ete, s. m. summer; /V^^ 
Esope, s* m. iEsop passi, last summer 

Espece, s.f. species, kind S'Entend^pt, par. stretch- 
E^rance, s.f. hope ing out 

J'Espdre, 1 per. .sin. pres. Ete, par. pret. qfitre, been 

ind.of espirer, I hope Etes, 2 per. pi. pres. ind. of 
Esperer, v. a. to hope itre, you are 

Esperez, 2 per. pi. imper. S^Etendit, 3 per. sin. p'et. 
hope, expect ind. of ^etendre, stretch- 

Esperoient, 3 per. pi. imp. ed 

of esperer y they hoped Etiez, 2/?er. pi. imp. ofetre^ 

Esperoit, 3 per. sin. imp. you were 

hoped Etincellent, 3 per. pi. pres. 

Esprit, s. !»• wit, parts, the ind. of itinceler, sparkle 
mind ; qui eut de ^esprit, Etinceloient, 3 per. pi. imp. 
with good parts oj etincekr, they sparkled 

Essaim, «. m.a swarm Etoient, 3 per. pi. imp. of 

Essayer, v. a. to try itre, they were 

Essay a, 3 per. sin. pret. ind. Etois, 1 Sf 2 per. sin. imp. 
ofessatftr^ tried ofitre, I was, thou wast 

H 



EVI EXT 

£tbnn§, adj. astonished; Exammez, 8 per. jiHaiflrt 
amazed of examiner y examl 

S'Etonner, v, r, to be asto- Examineront, 3 per. j 
nished of examiner, th^ 

EtoulTa, 3 per. sin. pret. md, examine 

ofdtouffery he smothered Excellence, s.f. excelleoec 

Etourdiment, ndv. giddily, Excessif, m. s, \di. ex- 

heedlessly Excessives,yi/?/. $ cessitt 

Etourdi, adj, heedless, rash Excessif, adj, m. m^xees- 

Etrange, adj, strange sives,/. pL exces»vc 

Stranger, adj, foreign ; & Excita, 3 j?er. sin, pret. w<^' 
s. m, foreigner, stranger qfexcitery he excited 

£trangl6, par, pret, stran- Exciter, v. a, to excite 

gled Exeusees, par. pret, J f^- 
Etranglferent, Sper.pLpret. excused 

ind, qf^irangler, worried ExcuSer, v, a. to excuse 

Etrangloient, Sper,pL imp. S'Excuser, v. r. to be ex- 

of iirangler^ they were cttsed, to decline 

worrying - Executer, v. n, to execute 

Etre, V. n. to be ; bien-itre, Execution, s.J\ execution 

welfare Executoit, 8 per. an. inf 

Etroit, a(^, narjfb'q^ ofexecuter, was perform- 

Eyei\\B,,S per, sin. pret, ind. ing 

qfeveiller, awoke Exemple, s. m. an example 

Eveiller, v. a, to Huse, to Exempt, adj, exempled, 

awake free ; etre exempt^ to livf 

Eveilloit, 3 per. sin, imp. free 

of eveiller, 9.w6ke Expedient, s. m. an exp«> 

Eu, par, pret, had pedient 

Eurent, 3 per, pi, pret, ind. Experience, s.y*. experience, 

of avoir, hzd; ellesewent trial 

soin, they took care Expier, v. a, to atone 

Eut, 3 per. sin, pret. ind, of Expose, j?ar.pr€^. exposed 

avoir, ne had; ileut peur, Exposer, v. a. to expose 

he was afraid Exposoit, 3 per. m. imi 

Eux, pro. pers. they, them ofexp^r, exposed 

Eviter, v. a. to avoid, to Expr^s, adv. on purpose 

escape, to keep from, to Expressement, Sdv. c^- 

provide against pressly 



FAI * FAT 

£xt6rieiir, s. m. outside ; to be courageous ; Jhke 
d i^xtriktaTy outwardly venir, to call, or send for; 

Extermine, par. pret, cut fcure le beau, to be spark* 
off, e X terminatea ish ifaire^ur, to frignten ; 

Extravagance, s. f. extra- faire voir, to show ; fairt 
travagance inourir, to put to death ; 

Extraordinaire, adj, un- Jaire Jraid, to be cold 
common (weatfier;) faire chaudy 

Kxtraordinairement, (dv, to be hot (weather;) /aire 
extraordinarily, moft- des petits, to bring forth 
strously young 

Extreme, cMf/.extreme,very Fais, Iper, sin. pres, ind, 
great of'jfaire, I make^ I do, I 

Extrdmement, adv. ex- give 
tremcly Faisons, or fesons, 1 per, 

pi. pres, ind. of faire, we 
p , do, or make ; rumsfaisom 

cos du beauy we esteem 

Fable, s.f. fable what is beautiful 

Fabulist^ $.m. writer of Fait^S per. sin. pres. ind, of 
fables fai^e, he does ; fait naitre, 

P«.ce, s.f face ; en face, in produces 

is face Faites, 2 per, pi, iinper. of 

Fache, ac§. sorry faire, do ; make 

Fdx^heux, m. facheuse, /. talloit, 3 per. sin, imp. of 
adj. sad, a sad thing falloir, was obliged 

Facile, ac^, easy; il me se- Famili^rement, flirfw. fami- 
roi^ ^i« (fe, I could ea- liarly ^i^- 

^ily Faon, s. m. 2l fawii)!^ 

^^on, *. w. a vfB.y;'point Faquin, s. m. a scoimdrel 
defaqons, make no cere- Fardeau, s. m. burthen 
monies ; a safa^on, after Farine, s.f the meal 
his, or her way Fasse, 3 per. sin, pres. suhj. 

Faim, s.f, hunger ; avoir of faire, makes, does ; se 
faim, to be hungry; grande fasse, should be done ; qui 

faim, being very hungry fasse plus de plaisir d voir, 

Faineantise, s.f. laziness 'more delightful to look at, 
iTC, V. a. to do, to make ; or see 

j^me le imHUmtf to pretend Fatigue, s.f fatigue 

. n2 



FER ' FIN 

Se Fatiguer, v. r. to fatigue Feroieat, 3 per, pi. ww^ 

one's self of /aire, would, do^flr 

Faucon, s. m. a hawk make " 

Faveur, s.f. favour • Ferois, 1 4* 2 per. m. cond. 

Faudra, 3 per, sin. fut, of qf'faire, I would do, thou 

faUoiry must; rne fau- wouldst make 

dra-t-il, must I, shall! be Feroit, 3 per. sin. cond of 

obliged ? fiif^y would make 

Fausse, adj. f. of faux, Ferons, 1 per. pi. fut. of 

false ' faire, we shall do 

Faut, (il), V. imp. one, I, tesant, par. o/yair«, doing, 

you, he, &c. must ; ilfauty making 

It isnecessary, one should; Fesiez, 2 per. pi. imp. of 

comme ilfaut, as it should faire, you did 

be tesoient, 3 per. pi imp- of 

Faute, i.f a fault, mistake, faire, they made 

failure ;^t</e<2e, for want tesons, Iper. pL pra.i»d. 

of; sans faute, without off aire, we do 

fail Fesoit, 3 per, sin. imp. 

Faux, of^'. false, wrong made, did, was doiog; 

Favori, s. m. a favourite, il fesoit trh froid, it was 

fondling very cold 

Fftvorise, par. pret. favour- Festm, 5. m, treat, enter- 
ed tainment 

Favorable, adj. favourable FSte, « /. a feast, holiday 

Favoriseroit, 3pcr. sin.cond. Feu, s. m. fire 

offavoriser, would favour Feuille, s.f. a leaf 

Femme, s.f a woman, a Fidelite, s.f. faithfulness, 

wife ^ allegiance 

Fenetre, s.f. a window FidelTe, adj. faithful 

Fer, s. m. iron Fier, adj. proud 

Fera, %per. siri. fut. off aire, Figure, s.f. a figure : lace 

will bring Filet, s. m. a net 

Ferai, 1 jacr. sin. fut. of Fille,*./. a daughter, a girl 

faire, I will make ' Fils, s. m. a son 

terez, 2per. pi. fut, of faire, Fin, 5./'. end; d la Jin, in 

you will do the end 

Ferme, s.f. a farm Fin, adj. cuuning, fine 

Fermer, v. a. to shut Financier, s. m. a financier 



FOL POU 

Firent, S per, pi pret, EonA /. i^ lol|0«l^ 

ind, offairey did Fondit, 3 per. sin. pret. 

Fit, 3 per. sin. pret, ind. of jnd.o/7bnir€,madeastoop 

J'aire, did, made ; fit ve- at, fell 

nir, sent for; ilnejitque. Font, 3 per. pret. ind. of 

he did but ./<zire, do or make 

Fit, 3 per. sin. pret. subj. of Fontaine, s.f. a fountain 

fcdre, should make Force, s.f. strength,might; 

Flaira, 3 per. sin. pret. ind. a force de, by dmt of; de 

offlairery smelt toutes ses forcesy with all 

Fianc, s. m. side his might 

Flatter, v. a. to flatter Force, par. pret. forced 

Flatterie, s.f, flattery . For^t, s.f. a forest 

Flatteur, s. m. a flatterer Forme, s.f. a form 

Fleau, s. m. plague Formees, pur. pret. f pi. 

Fleur, s.f. a flower formed 

Flots, s, m. pi. waves Form^rent, 3 per. pi. pret. 

Foi, s. f. faith; bonne foi^ ind, of former ^ formed 

honesty; ajouter foi, to Fort,ai»;. very, very much; 

give credit * fort-bien, very well 

Foible, adj. weak ; foible, Fort, adj. strong 

s. m. weaik side Fortifie, par. pret. strength- 

Foiblesse, s. f. weakness, ened 

failings Fortune,*./, fortune 

Foin, s. m, hay Fou, s. m. a fool 

Foire, s.f. a fair Fou, adj. foolish 

Fois, s.f.B. time; unefois, Fouettant, par. offouetter, 
once ; deiixfois, twice ; une whipping 

bonne fois, once for all ; Fouir, v. a. Sf n. to dig 

tout a la fois, both at once, Foule, s.f. aucrowd ; se ren- 

altogether, all at once dre en foule, to flock to 

Fol, orfou,wi; folle,/. adj. Foulera, 3 per. sin, fut. of 

foolish fouler, will tread 

Folatre, adj. wanton I?ourage, s. m, fodder, pro- 
Fo lie, 5./*. folly, madness ; vender 

aimer a lufolie, to love to Fourbe, s. m. a knave 

distraction Fourbe, s.f. cheat, impos- 
Folle, adj»f. mad, foolish ture [trick, cheat 

FoUeraent, flrfr. foolishly Fourberie, «. f\ a knavish 



FUR 



GAI 



Fourmi, i./. aa ant 

Foitrni j par. pret* supplied 

Se Fourra, 3 per, sin. pret, 
ind, of se fourrer^ crept 
in^ got in 

Fourre, par, prtt, erept in 

SeFonrrer, to intrude one's 
self 

Fourreur, *. jw. a furrier 

Fraicheur, s. m, freshness 

Frais, adj» fresh 

France, s,f. France 

Franchement, adv, frank- 
ly, freely 

Fraii^ois, s.m. a French- 
man ; chez les fran^ois^ 
among the French 

Frappa, 3 per,sin.pret. ind, 
offrapper, clapt 

Frappe, par. preL struck 

Frayeur, s.f. fright 

Frdre, s. m. brother 

Friand, adj. dainty 

Friandise, s.f, dainties 

Frisson, s, m. a shivering 
fit 

Frit, par. pret. offrirefiied 

Froid, s. nr. cold 

Fromage, s. m, cheese 

Fruit, s. m. fruit 

Fuir, v.n. to take to flight 

Fuite, «*/. flight; par la 
fuitCy by runnmg away 

Fumier, s, m. dunghill 

Funestc, adj. fatal 

Furent, 3 per. pi, pret, ind. 
ofitre, were 

F\ireurj s.f. fury 



Furie, s.f, rage ; enfvkj 

in a rage 

Furieusemenl', adv. fu- 
riously 

Furieux^ adj. mad 
Furtivement, adv. by 

stealth, secretly 
Fuseau, s, m. a spindle; 
jamhes defuseaux, spindle 

shanks 
Fut, 3 per, sin, pret. ind. of 

itre, was 
Flit, 3 per. stit. pret.sdj. 

might be 
Fuyez, 2 per. pi, pres. iti' 

offiiire, you run away 
Fuyez, 2 per.pl.imper, shun; 

avoid, run away 

G. 

Gageons, 2 per, pi, imper. 

of gager, let us lay a 

wager . 

Gageure, s.f, a wager 
Gagna, 3 per sin, pret. i>id. 

of'gagner, won,, gained 
Gagne, 1 4* 3 per, sin. ftres. 

ind. of gagner, I ge^ he 

gains 
Gagner, v. a. to get, to 

gam ; gagner aux piis, to 

take to one's heels 
Gagnez, 2 per. pi. pres. ind. 

of gagner, you ^ain 
Gagnoit, 3 per. sin. imp. of 

gagner, he gained 
Gaillard, adj. merry 
Gain, s» m. g^in; avoir 



GEN GRA 

gain de caiucy to carry the QentiUatre, 8, m, a petty 

cause country squire 

Galaiit, 8, m, a spark ; p/. Germe, par, pret. of ger- 

galans mer, sprung up 

Garantir, v. a. to secure Gerraer, v. n, to come, or 

from shoot up 

Garde, s. /. heed, care ; Gite, s. m. the form of a 

prendre gardt, to take hare 

care ; se tenir en garde, to Gland, s. m. acorn 

stand upon one's guard Glorieux, adj. proud 

Garder, v. a, to keep Gobe, 3 per^ sin, pre** ind, 

Gardez^ 2 per, pl» imper, of qfgober, swalk)ws 

garder, keep Gober, v. a. to swallow up 

Garderons, 1 per. vl.fuf. of Gorge, s.f, the throat 

garder, we shall keep Gosier, s. m. the throat 

Gardoit, 3 per. sin. imp, of Goulot, «. w. a neck 

garder, kept Gout, s. m, taste, inclina- 

Gare, interj. have a care, tion 

clear the way Goute, adv. none at all; 

G^ter, V, a. to spoil ne voir gotUe, to see not 

Geai, s. m. a jackdaw at all 

Gemissoit, 3 per. sin. imp. Goute, 1 per. sin. pres, ind, 

qfgimiry groaned ofgauter, I taiste 

General, adj. general, uni- Goiiter, v. n. to taste 

versal , Goutez, 2 per. pi. imper. of 

Genereux, ad?, generous gouter, taste 

Genie, s. m, genius Gouveme, 3 per, sin. pres. 

G^noient, 3 per. pi. imp. of ind, ofgouvemer, governs 

gener, troubled Gouveraement, s. m. go- 

Genou^ x, s, m, knee ; d vemment 

genoux, on his knees Gouverner, v, a. to govern 

Genre, s. m, kind, sort Graces, s. f. pi, thanks ; 

Gens, s. m. <5* f, people ; de grace, pray 

gem de bien, honest peo- Gram, s. m. corn, grain 

pie; la droit d^s gens, the Graine, s.f. seed 

law of nations Grammairien, «.77i . a gram- 

Gentilhomme, 7. m. a gef^- marian 

tleman Grand, adj. great, large; 



QUE 

grand matin, early in the 

morning 
Grands (les), «. m. pL llie 

great 

Grange, s,f. a barn 
Grape, s.f, a bunch 
Gras, se, adj. fat 
Grattant, par, of gratter, 

scratching 
Grave, adj, grave 
Gravement, adv. gravely 
Gravite, s.J. gravity 
Grec, adj. greek 
Grenier, s. m. granary 
Grenouille, s. f. a frog 
Grief, s. m. grievance 
Griffe, s./. clutches, claw 
Grimpa, 3 per. sin. pret. 

ind ofgrimper, climbed up 
Grisonner, v. n. to grow 

grey 

Gros, se, adj. large, great 
Grosseur, s.f. bigness 
Grossier, adj. ri^e, brutal 
Grue, s.f, a crane 
GuSpe, s.f, a wasp 
Gu^res, adv, haraly, sel- 
dom, but little 
Gueri, par.pret, cured 
Guerir, v. a, to cure 
Guerirai, 1 per. sin,fvt» of 

guerir, I will cure 
Guerissent, 3 per. pi. pres, 

ind. ofgiiirir, they cure 
Guerre, s.f war 
Guet, s, m, the watch ; fe- 

sant le guety being upon 

the watch 
Gueule, s.f. the mouth 



HEB 

H. 
Habilement, adv. cunning- 
ly, skilfully 

Habitans, s. m. pi. inhabit- 
ants 

Habite, 1 p€r,sin.vr€S.nd. 
ofhabiiery I dwell 
Habitez, 2 per, pi. pres. vd. 
of hMter, you iiihabit, 
dwell 

Habitoient, S per, pi. ifffp- 
ofhaUteTy inhabited, lived 
in 
Habitude, s.f. habit 
Hachis, s, m. mirced tneat 
Haie, s.m,2t. hedge 
Ha'issez, 2 per. pi, pres. ind. 
of hair, you hate 
Haleine, s.f, breath 
Halier, s. m. a thicket 
Happer, v, a. to snap 
Harangue, s.f a speech 
Haranguer, v, n, to make 
a speech, to harangue 
Harangues, 2 per. sin. fires, 
ind. of haranguer, thou 
talkest 
Hardi, adj, bold 
Harnois, s.m, harness 
Hasarda, 3 per, sin, pret. 
ind. ofhasarder, ventured 
Hasard, s, m. chance 
Hasarder, v. a. to hazard 
Haut, s, m, the top 
Haut, adj, high 
Hauteur, s,f, height 
He, interj. eh ! 
He bien, adv, well 
H6b§te, a^, stupid, dull 



HOY IL 

Helas^ in^«r;. alas! Huche, %, f, a trough, a 
Hennissement, «.»i. neigh- kneading trough 

ing Huitre, %.j\ an oyster 

Hennissoit, 3 per. ^m. imp. Humain, adj, human; h 

afhennir, neighed genre ftumain, mankind 

lierbe, *./. hero, grass Humanite, 8»f, humanity 

Herisson, s, m. a hedge-hog Humeur, s.^f. humour 

Heure, s,f, an hour; d Hydre, «./! hydra, a water 

Vheure gu^ii est, ct cette snake 

heurcy now ; a la bonne j ^ 

A««re, well and good, with *^* 

all my heart; trop bonne Jamais, adv, never; dja- 

hewrey too early mais, for ever 

Heureusement, adv. luck- Jambe, s.f. a leg ; jambe$ 

ily, happily (/c/ttS€aifcr,spindle-shanks 

Heureux, adj. m. ; keu* Jambon, s, m. a ham 

retise, f. happy Jardin, ^.w.a garden ;^*ar- 

Hirondelle, «.y*. a swallow dinpotager, kitchen gar- 

Hiver, *.7w. winter den 

Hommage, s. m, homage, Jardinage, s. m, gardening 

duty Jardinier, s, m. a gardener 

Homme, s, m, a man; Ici, aJv. here; icipres, hard 

homme a deux visages, a by ; jusqu^ici, hitherto, to 

double dealer this place 

Honneur, s. m, honour, Je,y,pro,per,l 

credit Jeu, s. m. play, game 

Honndtete, s.f. kindness Jeune, adj. young 

Honn€te, adj. honest Jeunesse, s.jfl youth 

Honte, s.f. shame ; avoir Jeta, 3 per, sin.pret. ind. of 

honte, to be ashamed Jeter, he castbr threw ; se 

Honteux, adj. shameful, jeta, threw himself 

ashamed Jetant, par. throwing 

Horreur, s.f. horror Jete, par. pret. thrown 

Hors, prep, out of Jet^rent, 3 per. pi. pret. hid. 

Hospitalite, s.f. hospitality ofjeter, threw; sejettrent, 

Hostilite^ s.f. hostility threw themselves 

H6te, «. wi. a host, guest Jete, 1 per. sin. pres. ind. of 

H6tesse, s.f. hostess Jeter, I cast or throw 

Housse, s /. a horse-cloth Ignorance, s.f. ignorance 

Hoy au, 5. m. a, mattock I gtvoram, ud^ > V^ » \'g^a\Tjs\\. 



IMM INC 

Ignore, adj. ignorant, un- Immense^ ac^. immense 

known Impieyodj, impious 

II, pro, per. he, it Impiet6, s. fi impiety 

lis, p/. they Implora, 3 per, sin. pnt- 

II y a, V. imp. pres, there ind. of implorer, he im- 

is, there are \ U y en a, ploreil 

there are some, mere is Implorent, 3 per. p/.wies.q/' 

some of it implorer^ tiiey impW 

II y avoit, imp. there was. Impossible, ai^. im^oss&lc 

there were Importe, v. imp. it oan- 

II y eut, pret. there wa^, cerns ; n importe, bo 

were matter, it matters not; 

II y aura,^f. there will be gu' importe ? what does it 
II y auroit, eond. there siffnify? ^ue nCimporU'*. 

would be what is it to me ^ 

II y a eu, compound of pres, Imposteur, s. m. impostor, 

there has been, therefeave cheat 

been Imprudence, s. f. impru- 

II y avoit eu, comp.ofimp. dence 

il y eut eu, comp, ojf pret. Impudemment, oflfe.impu- 

there had beett dentlv 

Image, s.f. an image impudence, s. f, impu- 

S'lmagina, 3 per. sin. pret. dence 

ind. of s^magvner, he Or Incertain, a^. unoertain ; 

she thought i'i»cer^atn, an uucertamty 

Slmaginant, part, of s*i- Jncivilite, s.f. rudeness 

maginer, thinking Inclination, «. f. indina- 

Imagine,fWfr.pre#.contrived tion 
S'Imaginent, 3 per. pi. Incommoder, v.a. totrou- 

pres. ind. of s*imaginer, ble 

they imagine Incommodite, s.f wcon- 

Slmaginer, v. a. to think venience 
S'Imaginoit, Sper.sin.iwp. Incommodoit, S per. sin. 

ofs'itn^iginer, thought imp. of incommoder, trour 

Imitateur, $. m. hnitator bled 
Imiter, v. a. to imitate Incommodoient, 3 per. pi. 
Immanquable, adj, infal- imp. of iftcommoder, trou- 

lible, inevitable bled 

Immanauabiement, adv. Incorrigible, ad}, inoorri- 

jnfaJlibiy %\V>\^ 



INQ INT 

laculquer. v.a. to iacoJiCate S'lnquiet^rent, 3 per. pL 

ludien, o^. JiidiaQ prei. ind. of s^inguU^er, 
Indigency, s,f. indigeiice, they were uneasy ; Us ne 

need s^er^ inqtdettrent nvlle- 

Indigne, par* pr^t full of ment, it did not make 

iodigna^ja . them uneasy in the least 

Indocilite, s.f. indgcUity, Insatiable, a^. insatiable 

imtowardne^e Insecte, s. 7^. an insect 

Industrie, «./. industry Insi^ne, adj. egregious, no- 
loexpiable, acfj. inexpiablit: tonous 

Infaiilible, adj. infalhble. Insolence, s.^, insolencp 

Infinite, s.f. a vast deaj Insolemment, adv. inso- 
Infirme, adj. infirm lently 

Infirmite, s.f. infii^nity Instance, s, f entreaty,, 

Informer^ v. a. to inform ; earnestness . 

mHnformer, to enquire Inst^t, s. m. an instant ; 

Informe, ac^. shapeless en un instant, a Vin&tant, 

Infortune, s.f. misfortune immediately, in a minutp 

Infortune, adj. unfortUr Instinct, s. m. instinct 

nate, mihappy Instruirai, 1 per. sin. fui. 

Ingenieux, adj. w|. ; — euse, ofinstruire, I will instruct 

/lingenious . [man Instruire, v. a. to instruct* 

fngrat, s. m* an ungrateful Insulte, s.f S^m. an affront 

Ingratitude, s, f mgrati- Insulter, v. a. to insult 

tude Insurmontable, adj. iiisu- 

Inhumanite, s.f inhuma- perable 

nity Intemperance, s./. in tem- 

Iiyure, s.f injury perance 

Injustice, s.f injustice Intention, s.f intention 

Innocence, s.f innocence Interesse, 3 per, sin. pres. 
Innocent, ac(/. innocent; ind. of interesser, con- 
ies innocetis, the innocent cerns; s'^ intirem^ is af- 
Inquietude, s-f unquiet- fected by it 

ness, uneasiness Interesse, adj. interested, 
S'Inquieter> v. r. to be or concerned 

make one*s self uneasy Inter^t, s. m. interest 

Inquietez, 2 per, pi. impcr. Interroge, par. pret, being 

of s'inquieter, make your- asked 

selves uneasy Interrompit, 3 per. sm.pre^• 



i 



JOU LA 

ind. of inierrompre, inter- Jouoient, Z per.fd, im^^of 

rupted jo«^> were playing 

Interrompit, 9 fier. sin. Jour, * m. aay; uttjoutt 

pret. subj, might inter- one day ; bon jour, good 

rupt morrow ; tous la jonrSj 

Interrompre, v. a, to in- every day ; huU-jours, a 

terrupt week 

Interrompu, par. pret, in- ,Ira, 3 per. tin. JiU. of aOff, 

terrupted he will go 

Intrigue, s.f. an intrigue Irai, 1 per. sin. f at. ofuHkr^ 

Invective, %.f. invective J will go 

Invente, par. pret. in- Iras, 2 per. sin.fut. of d- 

vented kr, thou shalt go 

Inventeur, 5. m. inventor, Iroit, 3 per. sin. cond, oj 

author aller^ he would go 

Invention, s.f an inven- Irons, 1 per. pi. fut. ofiA- 

tion fer, we shall go 

Invincible, adf invincible Irrite, adj. incensed 

Invita, 3jpcr. sin, pret, ind. Juge, s.m. a judge 

ofinviter, invited Jugement, s. m. judgment 

Invoqua, 3 per. sin, pret, Juger, v. a. tojudge 

ind, of invoqtter, called Jumeaux, s. tn.pl. twins 

upon Junon, s.f. Juno 

Inutile, adj. useless Jupiter, s, m. Jupiter 

Joie, *./. joy Jura, 3 per. sin. pret. ind. of 

Joindre,i;^. to join; joinc^e jurer, he swore 
les deux bouts de Vannee Jurer, v* n. to swear 
ensemblcy to join the two Jusques, jusqu'au, jus- 
ends of the year toge- qu^ cc que, prep, till, un- 
ther, i.e. to make both til ; jK^^i^'ici, hitherto 
ends meet Juste, adj. just 

Joli, adj. pretty Justice, s. justice 

Jonc, s, m, rush Se JuStifia, 3 per. sin. pret. 

Joug, s» m. yoke ind. ofsejustifier, cleared 

Jouer, V. n, to play himself 

Jouis, 1 per. sin, pres. ind. 
qfjouir, I enjoy L. 

^ Jouissoient, 3 per. pi. imp. La, art.f. the 

qfjouir, they enjoyed La, adv. there 



LAI *^ LEN 

La-dessus, thereupon Lance; 3 per, sin, pret, ind. 

La-dessous, under there of lancer, darts 

La-dedans, within - SeLamenta, dper. »n.pref. 

La-haut, above ind, ofselamenter, bqjvail- 

La, pron. her, it ed 

U stands for le or la before Langage, s. m. language, 

words begmning with a words, discourse 

vowel, orli mute Langue, s,f. tongue, lan- 

Laboureur, *. m. a hus- guage 

bandman Languissant, adj, Ian- 
Lac, 8, m, a lake guishing # 
Lache, 1 per, sin. pres, ind. Lapa, 3 per, sin, pret, of 

ofldcher, I let go taper, lapped up 

Lacha, 3 per. sin, pret. ind, Laper, v. a. to lap or lick 

of lacker, he let go, he up » 

Hung Lapidaire, s. m, a lapidary 

Lacher, v, a. to let go Laquelle, pro. rel.f, who, 

Lacs, s. m, a snare, or net which, that 

Laie, s.f. a wild sOw Laqs, s, m. a net, a snare 

Laissa, ft per. sin. pret. ind. Lard, s. m, bacon 

of laisfer, he let; laissa Las, adj, tired 

iombef, dropt Lassees, par, pret, f. pL 

Laissant, par, of laisser, tired, weary 

le'jtving ' Lasser, v,,a, to tiie 




Laissent, 3 per,' pi. pres. not take my fill of it 
ind. of laisser, they leave, Latin, le, s, m, Latin 
or let; ilsse hissent, they Le, art, m, the 
suffer themselves Le, pro. per, him, it, so 

Laiss^rent, 3 per, pi, pret. Lecher, v,a, to lick 
ind, of laisser, left, let Le9oh. s,f, lesson 

Laissez, 2 per, yl, imper. Leger, adj, swift, light; 
let Uger d la course, fleet 

Laissons, 2 per, pi, imper, Leg^rete, s, f swiftness, 
of laisser, let us nimbleness 

Lait, s. m. milk Lendemain, s,m. the next 

Laiti^re, s.f a milkmaid day 



LiO MAC 

I^BQteineDty adv» slowly Lit, $. m, a l^ed 

Lenteur, s'f slowness Liti^re, sf. a litter 

liBop^rd, £. pu a leopard Livrez, 2 per. pL imptr.oj 

l4SK\\x<^9pr<f,reL8in*m,\\e^ te livrer, trust or yield 

quels^ pL who, whicl^, yourself 

uiat ^1^ '\f' ^ kennel 

Les, art, e,pL the Loge, par. pret, of iflger, 

Libs, pro. them lodged 

Leva(se) 3 per. sin, pret, Loi, s,f. a law; ynhomm 

ind. of se fever f ipse de loi, a lawyer 

Levant, ^se) par, of se le- Loin, adv, far ; bien loin, 

«er,,risuig; (evantf rais- very far; p/iw /^ji/i, foi- 

ing ther; ^in d*ict, a good 

Lever, (ae) v, r, to rise, to way off 

get up Ix)isir, s. m. leisure 

I^vez-yous, 2 per. §d, tm* Long, aci;. long ; Umg-temSj 

per, of se lever f rise, get long^ ^fr a long time; 

up tout rfg^^j^iggy at fuU 

Levpient, Tse) 3 jjer. j?/. lengd^i ^^^^ 

imp, of«e levee, thfeywerQ Lorsque, oc/ulSfrliep 

rising fx)uange, s./. praise 

LevQit, (se) 3 per, sin, imp, Louant, par. of louer, 

qfse lever J was rising praising 

Leur, f»B(l' per, them, to Louent, 3 per, pl„ jnis. 

them - wjd. of louer y they praise 

Leur, sin,leuTSfpLpro.pofi. Louois, 1 per. sin. tmp. of 

their louer, I praised, com- 

Liberte, s,f. Uberty mended 

Liens, s,m, pi. bonds Louis-d*or^ s. m. louis-d or 

Li^rent, 3 per, pi. pret, tad. Loup, s. m. a wolf 

of^y they bound Louveteau, s. m. a wolfs 
Li^vre, s.m. a h^re whelp 

Lieu^ s. m. a place ; aulieu Lui^pro, per. him, her, to 

de, instead of; au lieu gue, him, to her 

whereas Lune, s.f. the moon 
Lieux, s, pi. places 

Lime, s.f. a file M. 

Lin, 4. m, flax Ma, pro. pos.f. my 

Lion, s.m.B. lion Macedoine, Macedonia 



MAN- MA!f 

Ma^fiqu€y a(^'. magnifi- Mancbe, mti. a handle 

cent, sumptuous Mapge, 1 4* 3 ppr» sin.pre^, 
Majeste, «.jfl majesty ind. of manger, I ea^^ he 

Maigre, adj. lean eats 

Maifle, s,j\ a net, ijiash, Maqge, /wr. ;>re^ eaten 

copf^kig Mangea, 3 per, sin^ pret. 
l^ain, s,f, the hsa^ ind, of manger, he eat 

Maintenant, adv. now Mangeoit, 3 per. sin, imp, 
Maire, $. m, a mayor of manger, he ate 

Mais, conj. but Mangeons, i per. pL imper, 
Maison, «./. a house of manger, let us eat 

Mattre, s, m, master Manger, v. a, <$- n, to eat 

Mattresse, s.f, mistress Manger, s, m. eating 

Mai, s. m, harm^ evil, mis- Mangerois^ \ptr. sin. cond. 

chief, disease of manger, would eat 

Mad, (irfi;. wrong, ill, badly Mangerons, tper. pl.fiU, 
Malade, s,m. a patient; a(0, of manger, we will eat 

sick Mangez, 2 per. pU iinper. of 
MaJLadie,, s.f. iliniess manger, eat 

Mal-adroit, adj. awkward Manftre, »j, f, manner, 

Malgre, prep, m spite of way ; <fe manicre ou d'au- 
Malheur, «.fH..misfortujne; ^^^y som^ way or other; 

par malheur, unluckily a sa manHre^ as he thinks 

Malheureusement, crd/.un- ^^est 

happily Manifeste, «. m. a mani- 
Majheureux, m. euse, /. festo 

adj,mi^TfAAe;{m*sub,)^ Manque, ^ per, sin, pres. 

wrettoh ind. qfmanquer, fails 

MaUgnement, adv. mali- Manque, par. pre^ missed 

ciously, with malignity Manquent, 3 per, pi, pres. 
Maltraite, par, pret, ill ind, of manquer, they wa,nt 

used Manquer, v, a. to fail 

.Maltraitent, 3 per. pL pres, Manqudrent, 3 per. pLpret. 

ind, qfnutUraiter, tney use ind- of manquer, did fail 

ill ' Manquerez, 2 per, pl.fut. 
Maltraitoit, 3 per. m.. imp. of ma,nqmr, you shall 

ofmaLtraJLter, he abused want 

Maman, s.f, mama Manquoit, 3 per. sin, imp. 
Mananti i. «, coimtry of manquer, failed 

clown 



MAU 

Manteau, 8. m, a cloak 

Marais, s, m, a marsh, fen 

Maraud, <. m. varlet, sir- 
rah 

Marcassin, $. m, a young 
wild boar 

Marcher, «. w. to walk 

Marcha, 3 per. sin. pret. 
ind. of marcher, walked 

Marche, s. m. the market, 
a bargain, multitude, a 
whole shoal ; hon marcha ^ 
cheap 

Marcnes, 2 per, sin. pres. 
ind. walkest 

Marchoient, 3 per, pi, imp. 
of marcher y walked 

Marecaee, «.jf. a marshy 
place. Dog 

Manage, s. m. marriage 

Mari, 8, m. a husbana 

Marier, v. a, 1 . 

SeMarier, c.r.r**"*^ 
Marque, s.f, a mark 
Marque, par, pret. marked 
Marquer, v. a. to denote 
Masse, s.f, a lump; en 
masse, in a body 
Masure, s, f, a decayed 
house 

Matelot, s, m. a sailor 
Matin, s. m. the morning ; 
51 matin, so early; plus 
matin, earlier ; grand mar- 
tin, early in the morning 
Maudit, adj, cursed 
Mauvais, adj, bad 
Manx, plu. of mal, evils, 
&c. 



MEN 

Maxima s.f, a maxim 
Me, m', pro, per. me 
Mes, pro. pos. pi, c, my 
Mechans, (\es) adj. p/.w. 
sub, the wicked 
Mechant, adf, wicked; me- 
chant natwrely bad disposi- 
tion 

Mecontent, adj, unsatis- 
fied , 

Medecin, s.m. a physidan, 
a doctor 

Mediocre, adj. moderate 
Medisance, s.f. backbiting, 
scandal 

Mediter, v. a, to meditate 
Mefianoe, s.f. distrust 
Mefie, (je) 1 per, sin. pres. 
ind. of' se mefier, 1 mis- 
trust 
M^garde, s. /*. carelessness; 
mar mdgarde, inadvertent^ 

Meilleur, adj, better; h 

meilieur, the best 
Melancholic, s.f, the spleeo 
Melodieux, m, ) adj, melo- 
Melodieuse,y. S clious 
Membre, s. m, a member, 

part of the body 
Mdme, 0(0. same^ self 
MSme, adv. even 
Mena, 3 per, sin, prtt, ind. 

of metier, he carried, took, 

fed 

Menace, 3 per, sin, pres. 

ind, of menaceri threatens 
Menacent, 3 per. pi. pres. 

ind. nfwenacer, threaten 



MER 

Menacer, v. a. to threaten 

Mena9oit, 3 per. sin. imp. of 
menacer, threatened 

Menag^re, s.f. 3. house- 
wife 

Mend Ian t^ s. m, a beggar 

Mene, 1 per,' sin. pres. ind, 
• > of menery I lead 

Menez, 2 per. pL pres. ind, 
ofmener, you lead 

Menoient, 3per.pL > imp.of 

Menoit, 3 per. sin. i me- 
ner, lived, led 

Mentent, 3 per. pi. pres* ind. 
ofmentir, they lie 

Menteur, s. m. a liar 

Mepris, s. m, contempt 

Meprisable, adj. contemp- 
tible 

Meprise, s./*. a mistake 

Meprise, par.pre^despised, 
slighted 

Meprise, Sper. sin. pres. 
ind. of mipriser, he slights 

Mepriser, v. a, to despise 

Meprisoieut, 3 per. pi. twip. 
they despised 

Meprisois, 1 per. sin. imp, 
I despised 

Mer, s.f. the sea 

Merci, s, f, mercy; Dieu 
merci, thank God 

Mercure, s, m. Mercury, (a 
fabulous god.) 

M^re, s.f mother 

Merite, s, m. merit, worth, 
value 

Merite, par. pret. deserv- 
ed 



MIG 

Meritent, 8 per^ pi* pret. 

ind, of miriter, deserve 
Messieurs, plur. of Mon- 
sieur, gentlemen 
Mesure, s.f a measure 
Met, 3 per. sin. pres. ind. of 

mettre, puts 
Metal, s.m, metal 
Metamorphose, par. pret, 

metamorphosed, changed 
Metier, s.m.a trade 
Mets, s, m. a mess, dish 
Mettez, 2 per. pi. imper, oj 

mettre, put 
Mettoi^ 3 per. sin. imp, of 

mettre, did put 
Mettons, 1 per, pi. imper. 

of mettre, let us place 
Mettre, v, a, to put ; mettre 

has, to bring forth 
Mettre, (se) v. r. to begin, 

fall a doing something; 

se mettre en colere, to fall 

into a passion 
Mettroient, 3 per, pi. cond. 

of mettre, they should 

put 

Meiinier, s. m. a miller 
Meurs, J per, sin, pres, ind. 

of mourir, I die ; je me 

meurs, I am dying 
Meurent, 3 per. pi, pres.ind, 

of mourir, they die 
Meute, s. f, a pack 
Miauloit, 3 per. sin, imp. of 

miaider, mewed 
Miel, s. m, honey 
Mieux, adv, better 
Mignon, adj. delicate 



MO I 

Milieu, f, m. ^e middle; 
au miUeu, amidst 
Mille, adj, a thousand 
Mine, ^. f, mien, look ; 
avoir ba^Me mine^ to look 
well ; qu<. vous avez honnp 
mine, how well you look 
Mirent, 3 per. pi, pret, iiuL 
ofmettre, they put j ils se 
mirent a table, tney sat at 
table 

Mirer, (se) «. r. to look at 
one'^ self 
Mis, par, pret, put 
Miserable, a^. miserable, 
worthless 

Mis^re, s.f, misery, dis- 
tress 

Misericorde, s,f, mercy. 
Mit, 3 per, sin, pret, ind. 
of mettre^ he put; mit 
le feut set on fire; ^e 
mit, he began, took a 
fancy 

Moderer, (se) v, r. to con- 
, tain one's self, to com- 
mand one's temper 
Moeurs, s,f, manners 
Moi, pron, per* 1, we, to 
me 

Moindre, adj. least 
Moine, 8,m,2L n^onk 
Moins, adv. less; pour le 
moinSf du mqin^, at least; 
a moins que, unless 
Mois, s. m. month 
Moisson, 8, f. harvest 
Moisonnoi par. pret, rea|)- 
ed 



MP<4 



Moitie, «.jf. hsilf ; d mMi 

adv, hair 
Moment, s. m. moment; 

d€S lernqment^ as soon as 
Mon, m. Hia, f, raes, fi c 

pFq,pos. iny 

Monarque, s. m. mpnardi 
Monde, s. m. the worid, 

the people, somebody, 

every bo^ ; tout k mfmki 

every body 
Monseigneur, *. wi. mj 

lord 
Monsieur, 5. m. sir, master; 

messieursy gentlemen 
Monta, 3 p^. sin, pret. iad- 

of monter, got upon, he 

climbed 

Montagne, s.f. a moun- 
tain 

Monte, par. pret, come up, 

sprung up 

Monter, v. a. to come, go, 

get up,. to raise 

Monterent, 3 per. pl.prel- 
ind, of monter, they got 
upon 

Mont^a, 3 per. sin. pret, 
ind, of montrer, he show- 
ed 

Montrant, par, of montrer^ 
showing 

Montre, 3 per. sin, pres. ind. 
ofmontrer, shows 

Montre, par, pret. showed 

lyfpntrer, v, a. to show 

Moquer, (se) v, r. to laugh 
at, to mopk 

Mciju^rent, Sper, pi, pret- 



MOY 

in4> <^ u moquer, they 

laughed at 
Morsue, s, /. i\ipra]y mo- 
rality 
MorceaUj s. m* a piece, 

bit 
Mordre, v. a. to hite 
Mords, «. 171. a horse-hit 
Mort, i,f. death 
Mort, par. 'pret. dead 
Mot, s. m. a word 
Motif, «, nz. a motive 
Mouche, «./. a fly ; mouche 

d miel, a bee 
MoucheroQ, s. it?, a gnat 
Mourant, |?fl/*. o/" mourirp 

dying 
Mourir, v. n. to die 
Mourez, 2 ;>er. pL pres. ind, 

ofmourir, you are dying 
Mourois, 1 />tfr. sin. imp, of 

mouriry I was dying 
Mouroit^ 3 per. sin, imp* 

was dymg 
Mourras, 2 per. sin, Jut. of 

mouriry thou shalt die 
Mourrons, 1 per, pl.fut. of 

mouriry we shall die! 

moarrom defaimy we shall 

starve 
Mpururent, 3 per, pL pret. 

ind, ofmourir, died 
Mourut, 3;?^r- sin. pret, ind, 

of mourir, he died 
jVIouton, s. m. a sheep 
Slouyemens, s, m. pi. ac- 
tions 
Moyen, s, m. a way,means; 

9ongt auK moi/ms de^ be^ 



thought how yUtCu avoit- 
pas moj^f he couldf by no 
means 

Moyen,/.moyenne, m. ad^. 
jmiddle 

Multitude, s.f,& shoa), 
multitude 

Muoient, 3 per. pL imp, of 
muer, they were moult- 
ing 

Mfir, adj, ripe 

Muraille, s,f. a wall 

Mutiner, (se) r. r. to be 
mutinous, to revolt 

Se Mutin^rent, 3 per. pL 
pret, ind, they mutinied 

N. 

Nage, (^ la) adv. in swim- 
mmg 

Nager, v. n. to swim 

Naissance, «./. birth 

Naitre, v. n. to be born; 

faire naitre, to produce 

Narine, s.f. nostril 

Nature, s,f nature, tem- 
per 

Naturel, wi, a^. Ue,/. n^r 
tural; itre d^un mauvais 
nalurely to be ill-natured 

Naturellementj adv. natu- 
rally 

Naufrage, s. m. shipwreck 

Ne, or ir (with pas or point) 
adv. no, not ; nc (before a 
verb followed by que) 
only, nothing but ; its ne 
9oni que, they are hut 



t 



NOU 

N€, par.pret bom 

Necessaire, adj. necessary ; 
le rucenairty what is ne- 
cessary 

Necessairementy adv. ne- 
cessarily 

Necessite, s.y. necessity 

Neglige, 3 per. sin, pres. 
im. ofnigliger, neglects 

Neutre, adj. neuter 

Nez, s. m. the nose 

Ni, coT^. neither, nor 

Nia, 3 per. sin. pret. ind. of 
nier, aenied 

Niant, par, of nier, deny- 
ing 

Nichee, *./. a brood, nest 

Noble, adj. noble 

Noir, adj. black 

Noircir, v. a. to blacken 

Noix, s.f. a walnut 

Nom, s. m. a name 

Nombre, s. m.s. number 

Nomma, 3 per. sin. pret. 
ind. of nommer, named ; 
on nomma, they appointed 

Nomme, par. pret, appoint- 
ed 

Non, adv, no; non plus, 
neither 

Notre, pro. pos, our ; le ni- 
tre, ours 

Nourrir, v, a. to feed 

Nourri, par. pret. fed 

Nourrissoit,3/76r. siw. limp. 

Nourissoient,3/7er.p/. J of 
nourrir, fed 

Nourriture, s f. food, non- 
rishment 



ODE 

Nouveau, ac^. m. tm. wk* 
veatLT, pi. new 

Nouvelle, adj.f. s, new 

Noya, (se) 3 per, sin. pret. 
ind. qfse nayer,was drown- 
ed 

Noyer, (se) v, r. to drown 
one's self 

Nuire, v. n. to hurt 

Nuit, 3 per, sin. pres.ind.<^ 
nuire, hurts 

Nuit, *. /. night ; cfc moi, 
by night 

Nul, m, nulle,/. adj. none; 
nulle part, no where 

NuUement, adv. by no 
means 

Nuptial, adj, bridal, wed- 
ding 

O. 

Oblige, par. pret. obliged* 
Obligea, ^per. sin. pret. ind. 

obliged 
Obligeoient, 3 per. pi. imp. 

they obliged 
Obligor, V. n. to oblige 
Obstacle, s. m. obstacle 
Obtenir, v, a. to obtain 
Obtinrent, 3 per. pi. pret. 

ind. of obtenir, they got . 
Occasion, «. f. occasion, 

opportunity 
Occup6, par, pret, taken 

up; je me suis occupe, I 

have been employed 
Odorat, s. m. smelling 
Odeur, *./. smell 




ORD OUT 

OdieiUy adj. m,; odieuse, Oreille, $.f, the ear 

f. odious , Orge, s J\ barley 

CEil, s. w, eye Orgueil, s, m, pride 

CEuf, s. m. egg Orient, s. m. the east 

Offense, s.f, transgression Orneraent, s. m. ornament 

S'Offrit, 3 per. sin,pret, ind, Os, ». w. a bone 

offered Osant, par. daring 

Oh ! intetj. oh I Ose, 1 per. X sin. pres. ind, " 

Oie, s.f. a goose Oses, 2 per. S of oser, I 
Oiseau, s. m. a bird ; pi. dare, thou darest 

oiseatLx Osoit, 3 per. sin. } imp. of 

Oiseleur, s. m. a, fowler, a Osoient, 3 per. pi. S oser, 

bird-catcher dared 

Oisif, adj. lazy Otage, s. m. an hostage 

Ombre, s.f. a shadow, the Oter, v. a. to take away, to 

shade sweep 

On, Ton, pro. they, we, Ote-toi, 2 per. sin. imper. 

some, one get out of the way 

Ont, 3 per. pi. pres. ind. of Ou, conj. or ; ou bieny or 

avoir^ they have else 

Operation, s.f. operation 0% adv. where \ d^ou^ 
Opiniatre, adj. stubborn whence 

Opinion, s.f. opinion Oubliant, par. of oublier, 
S'Opposer, v. r. to oppose forgetting 

Opposoit, 3 per. sin. imp. Oubii6, par. pret, forgot- 

was against ten 

Opprimer, v. a. to oppress Oublient, 3 per.pl. pres. ind. 
Oppression, s. f. oppres- they forget 

sion Oublier, v. a. to forget 

Or, s.w. gold; dV, golden Oui, adv. yes; ouindd, ay 
Orage, s. m, a storm ay, ay marry 

Orateur, s. m. an orator Ourdie, ftdj-f weaved 

Ordinaire, flf//. usual, ordi- Ourdie, par.' pret. f. of our - 

nary dir, plotted 

Ordonna, 3 p^r. sin. pret. Ours, s. w. a bear 

JTi^/.o/ortiowner, he ordered Outrage, s. m. affront 

Ordre, s. m. an order Outragent, 3 per. pi. pres. 
Ordure, s. f filth, nasti- ind. of outrager^ they in- 

ness jure or affront 



I 



PAR PAR 

Outrag^fent, 3 per. pi. pret. FArdonmc^ 1 per, fl. p>«' 

tW.they iised outrag^us- ind. we forgive 

ly Par6, par. p-et, dad, deek- 
Ou vert, par. pret, of' mvrir, ed up 

opened Pareii, adj. equal, like 

Ouvrage, s. m. work Pareilie, 8,f. the like 
Oiivre, H per, *tn. imper, of Parent, s. m, a parent, re- 

duvriry open latioii ; parer&y parents 

Ouvre, 3 per, sin. pres, ind, Paresseux, adj. lazy 

opens Parfaitement, edv. perfect- 
Ouvrir, v. a. to open ly 

Ouvrit, 3 per. sin. pret. inrf. Parfumes, ac^. pL m* pcr- 

opened fumed 

Parie, 1 per. sin. pres. wrf' 

P. • ofnarier, I lay 

Parla, 3 per. sin. pret. ind. 

Pain, s. tn. bread ; un pain^ qfmrlery he spoke 

a loaf Parias, 2 per. sin. pret. mi- 

Paissant, par, pres. ofpaUrey spokes t 

grazing Parle, 1 4" 3 per. sin, pres. 
Paissoit, 3 per. sim tmp. of ind, I speak, he speaks 

paltre, was grazing Parl^, par. pret. ^p^en 

Pattre, v. n. to reed, to Parlent, 3 per. pre* .pi. i«l. 

graze they speak 

Paix, s,f. peace Parmi, prep, among, widi 

Palais, s. m. a palace Parole, s.f. word 

Paon, s. m. peacock Parbissez, 2 per. pi. pres. 

Par,prep.by,outof,through; ind. of jHiroitrey you ap* 

par-Id, thereby ; par^touty pear 

every where Parois80it,5ptf Kjm. ) imp- 

Se Para, 3 per, sin. pret. Paroissoient,3pcr.p/. ] of 

ind. of se parer, he decked paroitre, appeared, did ap- 

himself pear 

Parbleu, inter, s'death Paroit, 3 per. sin. pres. ind. 

Parce que, corrj because appears 

Pardon, s. m, pardon Paroitre, v. n. to appear 

Pardonnent, 3 per. pi. pres. Parseme, par. prtt. strew- 

ind. they forgive . ed 

Pardonner, v,a,to forgive Part, *./. share ; de port et 



t^AS PEN 

^autre^ on both sides ; P&t§, i . m. a pye 

nuUe-part, no where ; ati- Pathetiauement^ oJv. pa- 

tre-^rt, in another place thetically 

Partage, par. pret» divided Patience, s. f, patience 

Partagerons, 1 per. pi. jut, Patrie, $. /* one's native 

ofpartager, will divide, or country 

partake Patte, «./. a paw, a leg 

Part, d per, sin. pres. md. of Pavilion, s, m. a flag, cci- 

partir, sets out, comes lours 

- from- Pauvre, at^. poor 

Partent, 3 per. pi. pres. ind. Payer, v. a. to pay 

th^ set out Payeras, 2 per. sin. fat. of 

Parti, par. pret. set out, payer, thou shalt pay 

gone Pays, s. m. country, land 

Parterre, #. »i. a flower- Paysan, s. m, a clown, a 

garden peasant 

Parti, s. m, side, a course Peau, s.f. skin 

Particulier, adj. particular ; Peches, s. m. pi, sins 

s. m, a private man Pecheur, s. m, a sinner 

Partie, s.f a part, a party, Pecheur, s, m, fisherman 

a client Peine, s, m, trouble, pains; 

Par-tout, adv, every where d peine, hardly 

Pa3y s, m, a step ; a grands . Pefe, adj. bare 

pas, at a great rate Pendant, prep, during, for ; 

Pas, ado. no, nor pendant que, whilst 

Passa, 3 per, sin. pret, ind, Pendit (se) 3 per> sin. pret. 

of passer, passed ind. ofpendre, hung him- 

Passant, par. passing self 

Passant, *. m. a passenger, Pendoient^ Seer, pi, imp. of 

a man that passes by pendre, did nang 

Passe, adj. fy par. pret, Pendre, t; a. to hang 

passed, last, over P^ndu, par, pret. hanged 

Pass^rent, 3 per. pi, pret, Pensa, 3 per. sin. pret., ind. 

ind, of passer, they pass- ofpenser, thought; pensa 

ed l^icraser, was near crush- 

Passerai," 1 per* sin, fut. ing him 

shall pass, or cross Pensee, s.f a thought 

Passion, s,f, 2l passion Pense, par, pret, thought 

Passionementy adv, pas- Pensent,'3per.ipl.'pre%,wA. 

stonately ' they t\unk 



PER 



PEU 



PeneeF, V. a. to think pdrir, let them perish; 

Penses, 2 per. iin. pres. ind. perment Us chats ! bang 
thinkest;pe7tses-^? think- the cats I 
est thou ? Perit, 3 per. sin, pret. ind. 

Penseroit, 3 per, sin, cond, perished 
would think Permettre, v, a. to permit 

Pensez, 2 per. pi, imper, Permis, adj. lawful 
think; pensez-vous ? do you Perplexite, s.f. perplexity, 
think? anxiety- 

Pension, s,f, a pension Persuade, par. pret. per- 
Pensoit, 3 per, sin, imp, of suaded 
jpc?Mer,thought,was think- Persuader, v. a. to per- 
mg suade 

Perche, 8,f. a pole Perte, s.f. ruin, loss 

Perche, par. pret. perched Pesant, adj„ heavy, slug- 
Perdant, par. of perdre, gish 
losing Peste, s.f. a plague 

Perdnx, s.f. partridge Petit, ae^. little 
Perdirent, 3 per. pi. pret. Petits, s. m. pi. little one*, 
ind. oj perdre, they lost young ones, cubs,puppies 
Perdit, 3 per. sin. pret. ind, Peu, (jdv. a little 

ofoerdre, lost Peuple, s. m. people, a na- 

Perarai, 1 per. sin. fut. I tion 

shall lose ;perdrai-;;e? shall Peur, s./. fear; avoir pewr^ 

I lose ? to fear ; faire pevr, to 

Perdre, v, a, to ruin, to de- frighten ; de peur dc, for 

stroy, to lose fear of 

Perdu, par. pret. lost 

P^re, s, m, father ; grand- 

piere, grandfather 

Perfide, adj. perfidious 

Perfidie, s. f. perfidious- 

ness 

Peri; par, pret, perished 
Peril, s. m. danger 
Perir, t?. to perish 
Perirent, 3 per. pi. pret, 
ind. perished 



Peureux, m. peureuse, /. 

a^. fearful 
Pent, 3 per, sin. pres. ind. of 

pouvoir, may or can; i^ 

n*en pent plus, he is almost 

spent 
Peut^etre, adv. may be; 

perhaps 
Peux-tu ? . 2 per. sin. pres. 

ind. o/'pouvoir, canstthou? 
Peuvent, 3 per.pl, pres. ind. 



Perissent, 3 per. pi. imp, of of pouvoir, they can 



PLA PLf 

Philosophe, t.m. a philo- Plaignoiis, lpcr.pl. mper, 

sopher ofpkundre, let us pity 

Philippe, «. m, Philip Plaindre, v, a, to pity, to 

Pie, s. m, the foot : suf ce be pitied 
pU-ld, if go, on tjiat foot- Se Plaindre, v. r. to com- 
ing plain 
Pi^ce, f, f. a piece; en Plaine, «./. a plain 
pieces, in or Co pieces Plains, 1 per. tin. pret> ind. 
Pied, s. m. a ft)ot ofplaindre, I pity 
Pi^ge, 5. m. a trap, % snare Se Plaint, 3 per. sin. prcf. 
Pierre, t.f. a stone iW. q/" se plaindre, com- 
Pierrerie, »./. jewels plains ; on se plaint, th^ 
Pigeon, s. m. a pigeon complain 
Pilif^e, s.m. robbery Plaire, t?. a, to please 
Pillerie, »./. a robbeiy Plaira, 8 per. sin, fui, of 
Pilote, s. m. pilot plaire, it shall please ; 
Piquant, s. m, a sting ^tuind il me plaira, when 
Piqne, par. pret. stung I please 
Piqu^rent, 3 per. pi. pres. Plaisir, s. m. pleasure 
im. ofpkquxt, they stung Plalsoient, 3 per, pi, imp. 
Piree, s. m. the Piraeus of plaire, tliey pieasea ; 
Pis, pire, ad^. wofse sesjambes ne lui pkusoient 
Piti§, s.Jf. -pity • nuuement, he could by no 
Place, s.f. place or room means like his legs 
Plagiaire, s. m. a plagiary Plait, 3 per. sin. pres. ind. 
Plaids, par. pftt. plead- ^j>^'re, pleases 

ed Planer, v. n. to hover as a 

Platdeur, s. m. Reader bird 

Se Plaignant, par. of se Planoit, 3 per. sin. imp. cf 

plahtdre, complaining planer, was hovering 

3e Plaignit^ 3 per, sin. Plat, s. m. a dish 
pret. ind. cfse pUiindre^he Plein, tsdj. full, open 
complained Pleura, 3 per. sin. pret. ind. 

SePlaignoit, Sper.sin.imp. efpkurer, wept, bewailed 
of se plaindre, complain- Pleurer, v. n. to cry 
cd Plia, 3 per. sin. pret, ind. of 

Se Plaignoierit, 3 per. pi. plier, bent 
imp. (tf'se plaindre, com- Plie, 1 per. sih. pres. ind. 
pruned of plicr , \ Vi^w^ 



POR POU 

Plongcr, V. a. to duck Portant^ par, ojpoti^i ca^ 

Plumage, ».m. the feather&y rying 

jftlumage Porte, i.y. a door 

plume, «./. a feather Porte, (me) 1 pcr.«n.prei. 

Plfipart, (la) a<^, most ind. ofse ^ter^ I am ; « 

part ; la plUpart du terns, porte, lie is 

most times Se Porter, v.r. to be or do, 

Pluradite, s.f. a majority (speaking of the health ;) 

Plus, adv, more, longer; te porter oien, to be well; 

le plusqt^elle put, as much se porter mal, to be ill 

as she could ; plus de Porter, v. a, to cany, to 

chanty no more smging ; induce 

plus d'un, more than one Portes, 2 per, sin, pres. ind, 

Plusieurs, ac^, several of porter y thou wearest 

Plut, 3 per. sin.pret, ind. of Portoit, 3 per. sin. imp. oj 

pkure, was liked, pleased porter, he carried 

Flutdt, adv. sooner, ra- Posseder, v. a. to enjoy, to 

ther; au pluttt, as soon be possessed of^ to pos^ 

as possible sess 

Po^le, s.f. a frying-pan Poss^de, par, pret, po*- 

Poete, s. m. a poet sessed 

Poids, s. m. a weight Possedons, 1 per, pL prts. 

Point,* m. degree;^ tel ind. of posseder ^ we pos- 

pointy to such a pitch sess 

Point, adv. no, not, none ; Possible, s. m. power ; « 

point du tout, not at all, vossible, as much as may 

by no means oe 

Poisson, s, m. a fish Postiche, adj, borrowed 

Poltron, *. m. a coward Pot, s. m, a pot 

Pondoit, Sper. sin, imp, of Potage, 5. m. pottage 

pondre, laid Potager, or jardinpotager, 

Pondre, v, a. to lay s. m, a kitchen-garden 

Pondroit. 3 per. sin. tond. Poulailjer, sjni. a nen-roost 

of pondre, she would Poule, s.f. a hen 

lay Poulet, s. m. a chicken 

Port, 5. m, a port, a har- Poulie, s.f. a pulley 

hour Pour, prep, for, about; 

Porta, 3 per. sin, pret. of before an infinitive, to, in 

porter, carried order to : pour que, that; 

5NV 



POU PRE 

pour lo7% then; 'pour moip Pourv6 qu^^ eo^. provided 

for my part, as for me, liiat 

on my account; pour Pouss2L,3per.8in.pr€t.ind, 

cela, on that account; of pousser, he pushed: 

pour le moins, at least poussa des cris de joky 

,Fourquoi, conj. why ; c^est shouted for joy 
ponrguoi, therefore ' Poussoit, 3 per. sin. imp. of 

Pourrai, 1 per. sin. Jut. of pousser, pushed ; pomsoit 
pouvoiry I shall be able des crisy shouted 

Pourroient, 3 per. pi. cond. Pouvant, par. qf pouvoir^ 
ofpouvoivj they could being able 

Pourrois, 2 per. sin. cond. Pouvez, 2 per, pi. pres* ind\ 
qfpouvoir, thou couldst ofpouvoir, you can 

'Pouuoii'&y 1 per. pi. fut. of Pouvoir, s. i». power 
pouvoir, we shall be Me, Pouvoir, v. n. to be able 
or we can Pouvoit, 3 per. sin. pou- 

Poursuivre, v, a. to pursue voient; 3 per. pi, imp. of 

Poursuivoit, 3 per, sm. imp. pouvoir, could 
ofpoursuivre, he was pur- Pouvons, Iper.pL pres.ind, 
suing of pouvoir, we can 

Poursuivant) par, pursu- Prairie, s.f. a meadow 
ing Pratique, 1 4* 3 per. sin. 

Poursuivoient, 5 per. pL pres. ind. of pratiquer, 1 
imp. of poursuivre, they converse with; he con- 
pursued verses; plus on les pro- 

Poursuivit, 3 per, sin. preU tique, the more intimate 
ind. of poursuivre, he pur- we grow with them 
sued Pratiquer, v. a. to prac-< 

Poursuivi, par. pret, pur- tise 
su^ ; poursuivi de prh, Pr6, s. m. a meadow 
hard run, pursued close Precaution, s.f a precau- 

Pourvoir, (se) v. r. to pro- tion 
vide for one's self Precedent, adj. preceding, 

Pourvoirons, 1 per. pi. Jut, that goes before 
ofvourvoir, we shaU pro- Precieux, m. > ^j -^^^^ 
vide for, look to Precieuse,/. b -^ ^ 

Pourvoyons, 1 per. pi. im- Preeminence, s.f pre-emi- 
per. of pourvoir, let us pro- nence, prerogative 
vide Preferable, adj, preferable 



PRE PRI 

Pr6f^. 1 ptr. un.prei. ind, Pr^Ssenter, v, a. to oresent 

ofprff^rer, I preler Pr6somptireiix, «4^*. pre- 

Preftrcr, v, n. to prefer sumptuous, self conceited 

Premier, s. m, the first Prcsque, adv. almost 

Prend, 3 per, sin, pres. md, Presse, 3 per, sm. pres. ind, 

of prendre, he takes ofpi^ssery hurries 

Prendre, v, a, to take Pressoit, 3 per. mr. imp. ^ 

Prcndrois, 1 per, sin, ; preiv- presser, he pressed 

droit, 3 per, sm, cond. qf Prftt, adj, ready 

prendre^ should take Pr^te, 3 per, sin, pres, ind, 
Prends, 2 per, sin. imper. of ofpriter, lends, gives 

prendre, take Pr^t6, par. pret. lent 

Prends, 1 per. sin, pres. ind» Pretends, ^ per. sin, preu 

I take ind. of pritendrCj thou 

Prenez, 9: per. pi, imper, of dost pretend 

prendre, take Prater, v. a, to lend 

Preniez, 9iper. pi, pres. subj, Priteiidoien t, 3 per, pi wp. 

of prendre, you take ofpriiendHy theypretcnd- 

Prenne, 1 per, sin, pret, ed 

svJtj, I may take Pretexte, s. m^ a pretence 

Prennent, 3 per, pL pres, Pr^tez, 2 per, pi. imper. of 

ind. of prendre, they take prefer, yield, believe 

Prenoient, 3 per, pi. imp, SePrfevafent, 3 per. p^.pntf. 

of prendre, they took ; ds ind, of se pr^aloir, pride 

prenoient le del d Umoin, themselves 

they called heaven to wit- Pr€venir, t7. a. to prevent 

ness Prevoyance, s.f. foresight 

Pr^s, adv, «nd prep, near ; Prevoyant, (u0, foreseeins; 

de pre*, nearer ; d pen PT^vu,par.pret.ofprhx}trf 

pres, nearly foreseen 

Pr6sagcr, v, a, to foretell Pria, 3 per, sin, pret. ind. of 

Presence, s.f. presence f^f desired 

Present, s, m. the present; Prier, v. o. to desire 

d present, at the present Prie, 1 per. sin. pres. ind. I 

time, now beg; jg vow prie, I pray you 

Se Presenfa, Sper. sin. pret. Priere, s.f. request 

ind. ofse presenter, he of- Prierent, 3 per. pi. pret. 

fered himself, went ind, qfprier, desired 

Prcsentant, par. presenting Prince, s, m. a prince 



PRO PRO 

Principal, adj, *m. w. prin- Prafiter^ v. n. to profit, ibi- 

cipaux,/)/. chief prove 

PnucipakiD^ty 0(^9. chief- Profond, arf^- deep, low 

ly, e^pwBcaally Pnae, s.f. a prejr 

PriBcipe, &. «- a pnndfde Se Promenoit, 3 per. am. 

PriateiQS, «. m, the sprifig imp, <jf se promaaer, was 

Piioit, 3 per. «t». «wp, ^f walking 

prier^ he prayed Pronae8«B, a./ a promise 

Prirent, S per. pi. pre*, tnd Se Pramettoit, 3 per. fiiw. 

ofpren^e^ they took t»^. r>/ se pramettf^ flat- 

Pris, pflT. pret. of prendre^ tered himfielf with the 

taken, caught hope 

Priaomiier, s. m. a prisoner Promettoit,S per. i^. imp. 
Prk, 3 per- jcn. pre*, tiid. o/ qfpromettre, he promised 

iTren^ne, took * Promet, 3 per. sin. pre$. 

Privant, per. ^^praving ind. of promettre^ be pwi- 

Prive, adj. priTate mises 

Privilege, s. m. privilege Promets, 1 jper; shts pres. 

Prix, s. tn. price M. I prooiise 

Probit6, s.f. probity ' Promit, 3 per. sm.pret.jnd. 

Proems, Ss m. iaw-«uit ofpromeitre, he |H'omased 

Prodie, «i^ near; Uplm Promis, par. pre^ promised 

proc^e, nearest Promptement,tfdi;.t|uickly 

S« procuro", V. Tk to pro- Pronon^a, 3 per, sin. pret. 

. ^ure, to get ind. of prononcer^ he ut- 

Procureur, s. m, an a3U tend 

torney Pronostic, s. «. prognostic 

Prodiffe, «. m. a prodigy, a Proposa, 3 per. sin. pret, 

wonarous tising ind. of proposer, proposed 

Prodigieux, adj. prodigious Proportionne, fmr. pre* .pror 

Produire, v. a. to produce portionabie, fittea 

Produisit, 3 per, sin. pret. Propos, (a), adv. season- 

ind. of produirey he pro- ably 

duced Propose, par. pret^ pro- 
Profit, s. m. profit, ad- posed 

vantage Propose, 3 per. sin. pres. 

Pxofitant, par, qf pn^Uer, ind, of proposer^ proposes j 

improving, taking ad- ^ttWi'^propoie, proposed 

vantage thereby 



PUI QUE 

Propro, a^, proper, own Puisque, conf, since 
Prose, 8, m, prose Puits, «. m, a well 

Prospngrerez, 2 per. pLfiU, Puni, par. pre^ punished 
o/*prosp^rer,you will pros- Punir, v, a.to pimish 
per Punisse, 3 per. si». pra. 

Propriete, «. /. property, sub), of punir, to pun- 
propriety ish ; qui punigse. may pun- 

Protection, s.f. protection ish 
Proteger, v. a. to protect Punit, 3 per. sin. ores, ind. 
Protest^rent, 8 per. pL pret, of punir, he punishes 
tTui. of protester, they pro- Parent, 3 per. pi. pret. inl 
tested [dence of pouvoir, oouid, were 

Providence, *. /. provi- able 

Provisions, s.f. pi. provi- Pussent, ^ per, pi. pret, 
sions subj. qfpouvoir, they might 

Prouver, v. n. to prove Put. 3 /«*• *i»- pret. ind. of 

Prudence, s.f. prudence pouvoir, could 

Pu, par. pret. of pouvotTp 
been able ; vom auriez pu, Q. 

you might have 

Publia, 3 per. sin. pret. ind. Quality, s.f. quality, gift 
ofpublier, published Quand, cor^» when, when- 

Pnbliant, par. of puhlkr, ever, though 
publishing Quant k^adv. as for 

Public, s. m. or adj. public Quantite, s.f. quantity, » 

Publique, adj.f public great many 

Publiquement,adu.publicly Quarante, forty 

Puis, 1 per. sin. pres. ind. of Quartier, *. m. quarter 
pouvoir, I can ; puis-je, Quatre, adj. four ; quatre- 
can I ? vingts, eighty 

Puis, conj. then Quatri4me, adf. fourth 

Puiser, v. a. to draw up Que, pro. rel. that, which ; 

Puissance, s.f. power qu'est-^e que c'cs*,-what is 

Puissant, adj. powerful it ? 

Puisse, 14-3 per. sin. pres. Que, qu', conj. that, but; 
subj. of pouvoir, can, may plus que, more than, how, 

Puissiez, 2 per. pi, pres. as, when ; cs n*est que, it 
sidfj. of pouvoir, yim va»>yi is only 
you can Q^^e ? what,, why ? 



RAC RAS 

Quel, proh, what ? Raconte (on) 3 per» »n.pret, 
Quelque, adj, some; any, ind. ofraconter^ they say, 

whatever it is reported 

Quelques, adj^ pL some, a Radotes, 2 per. fin, pres. 

few ind. ofradoter, thou ravest 

Queiquefois, adv. some* Radotoit, 3 per. sin. imp, of 

times, at some time or radoter, he raved 

other Rage, s.f. rage 

Quelqu*un, pron. any one, Raisin, $. m. a grape 

one, somebody Raison, sf. a reason , right ; 
Querelle, s.f. a quarrel avoir raison, to be in the 

Querir, v. n. to fetch ; (dler right 

qfthivy to go for; envoi/a Raisonnable, adj. reason- 

gtiirir, sent for able 

Question, s.f. question Raisonnoient, Sper. pi. imp* 
Queue, $.f a tail ofraisonner, they reason- 

Qui, pro. rel. who, that ed, discoursed 

Quinzi^me, adj. fifteenth Raisonnoit, 3 per. sin, imp. 
Quitta, 3per.pl. pret. ind. he was reasoning 

of quitter y he left^ quitted, Rajlie, par. pret. rallied 

took off Ramaigrir, v. n. to grow 
Quitte, adj, Iree, rid; £D lean again 

itre quitte, to come off Ramassa, 3 per. silt, pret. 
Quitter, V. a. to quit, to ind, of ramasser, he took 

part with up 

Quittez, 2 per. pi. imper. of Ramasser, v, a. to take up 

quitter, quit, leave Rampant, par. of ramper, 
Quoi, pro. what ; de quoi, creeping 

wherewith Rampe, par. pret. of ram-- 
Quoique, cor0. although ; per, crept 

quoiqu^U en soit, be it as it Ramper, v. n, to creep 

may Rampoit, 3 per. sin. imp. of 

ramper, was creeping 

R. Se Rangea, 3 per. sin. pret. 
Race, s.f. race, breed ind. of se ranger, he got 

Racine, s.f. a root out of the way, went over 

Raconta, 3 per. sin. pret. Rapport, s. m. report 

ind. of raconte r, he relat- Rare, arf^ ''^r^> ^"C^f^i™^'^ 
ed, told Ras, rase, adj. open 
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REC REF 

AeseemW^ par. prtt, coi- connokrej Imo wing again; 

lected acknowledging 

Raty 8, m. a rat ; mt des Reconnoissoit, 9 per, m. 

ehanfs, the country TQL imp. of rccommn, be 

fiatelier, ». m. a rack knew again 

Rati^re^ s.f. a rat^txap ReccHinokrs, v, a. to know 

Rattraper, v. a. to catch again 

again Recours, t. m. recourae 

Rattrapend, 1 per. $in.fia. Re^u, par. pret. qfrecewer, 

I shall catch again received 

Ravages, s. tn, pi, havoc ReCueil, «. m. a collectkn 

Rayon, «. m. a comb, Eecueiiii^^r.fw^. collei^ 

ray ed 

Recevoir, v. a, to teqeive Reculer, v. n, to drawback 

Recevoit, S per* sin, imp. ^ Reculons, (a), €id», ba^- 

recevotr, he received wards 

Recharger, v. a* to lead Ro^^t, 3 ]per. sin^ pret. iad. 

•again (^reeevoir^ he recdved 

Rechaufier, v. 6. ix> warm Redem2U[}da,3;Kr.st».pr«IL 

again ts(2. ofredemander, asked 

Recit, 1. m. a narrative again 

Recoil)^ 6. m. a nook Redeniand«r^ t?. o. to ask 

Reconstnande, par, pret. again 

recommended Redevemr^ v, n. co grov 

Recompense, s. f, a r€r- again, become 

ward ; en ricompeme^ for R^evint^ 3 fier. m. pret- 

.mypaii)s t»£^. of redevenir^ grew 

Recompense, par; /jrc^i re- again 

waid^ Redire, v, a. to rqpeat; 

Recompenser, v. i. to le- trouver d redire, to find 

corapense fault with 

Recompenseroit,3per. «if». Redoutable, <i<^'. dreadful, 

cond. of recompenser, he formidable 

would reward Redoutoitj 3 per. sin, imp. 

Reconnoissance, s.f, grati- qfredoiaer, he dreaded 

tude Reellement, adv. really 

Reconnoissant, ad^. grate- Se Reflechir, v. r. to rd- 

fill fleet 

Reconnoissant, par. of re- Reflexion, s. f. reflection 



REJ REM 

Bjeioofke^ v, a, t<^ reform Se R^jouir, v. r, to rqjoioe 

Refroidir, v. a. to cool Se Releva, 3 per, sin, pret. 
Se Refugier, t?. r, to take ind. ofserelevery recovered 

refuge itself again 

Refusa, 3 per. sinpret, ind. Relive, 3 per, sm, pres, ind, 

^f refuser y he refused of'relevery lifts up 

^.efiis^rent^ 3 per, pi, pret. Se Relevoit, 3 per, $in, imp. 

ind, they refused recovered 

Refuseroieot, 3 per^ pi. RemaiCTir^reculRainaigrir, 

coni.ofrefiiury they would (which see.) 

refuse Remade, «. m.. a remedy 

Se Regala, 3 per. tin, pret. Remedia, jjre^ ofremddkr, 

if id* ^rigaler^ feasted remedied 

Regale, $.m, feast; tper, Remedieryt;.7i, to remedy, 
. pres. M. ofregakrf I feast to redress a grievance 

K^lerai, i per, m, fiU* Remedies, 2 per, pi, prei* 

I will feast ind. remedy 

Se Regal^rent, 8 per. pi, Remercia, ^per, mi, pret. 

pret. ind. feasted ind. ofremercierf thanked 

Regale, pnr. p^f. feasted ; RemerciantyjE^ar. thanking 

5*e/a/i^r^ga/^, having feast- Remercie, 3 per, sin. pres. 

ed ittd. thanks 

R^aler, or se regaler, v. c, Reniercier, v, a. to tfaaok 

■ to regoiey treat, or enter- Se Remit, 3 per, sin, pret. 

tain ind. of se remettrCy he set 

Regardant, par^ looking at himself again 

Regarde, 3 per, sin. pres. Remonter, v. a, to get up 

ind. ofregardeTy looks at again 

Regarder, v. n. to look at Remonstrance, s,f, a re« 

Regarduit, 3 per. sin. imp. . monstrance 

was looking at Remplir, v, a. to fill, to 
Regret, s. m. regret peribrm 

RegnU^rement, adv. regu^ Rempli,/Kir./7r«^. filled 

larly Remplit, 3 per. sin. pret, 
Rejeter, v. a. to throw a^- ind. filled 

- gain Remplissoit, 3 per. sin. imp. 
Rejet^rent, 3 per, pL pret. of rempHry filled, did fill, 

- ind. of rejeter, . they drove performed 

away Remport6rent, 3 per. pi. 

i5 



REN ^ Hep 

preL M, of retnporteTf Rendre, v, a, to return, to 

they won render, give back ^ain 

RemuCy 3 per, sin, pre$,ind. Se Rendre, v, r, to go, to 

qfremuer, stirs repair 

Remue, par, pret. moved Rendroit, 3 per. sin. cond. 
Remu^rent, 8 per, pL pret, of rendre, would reader, 

ind, moved, stirrea return 

Remuoit, Sper, sin, imp, of Rendu, par. pret. of rendre, 

rentuery stirred rendered, returned 

Renard, s, m, a fox Renfermez-vous, S per. pi, 

Rencontra, 3 per, sin. pret, imper,ofs€renf€rmer,hedg 

ind. met - in 

Rencontre, s. f, a meet- Renomm6, adj. famous 

ing % d sa rencontre, to Reuverser, v. a. to overturn 

meet him Se Repandoit, 3 per. sin. 
Rencontre, par, pret, met imp, of se r^pandre, was 
Rencontr^rent,3per.;?/.pr€/. spreaa 

ind,ofrencontrery they met R6pandre, v, a, to shed, to 
Rend, 3 per, iin, pres, ind, spread 

of rendre, he renders, Repandu, par, pret. spilt, 

dpes, makes ; on se rend, spread 

we make ourselves Reparer, v, a. to repair 

Rendent, 3 per. pi, pres, Repar6t, 3 per, sin, pret, 

ind. they render; iis se ind. of reparoitre, he ap- 

rendenty they make them- peared again 

selves. Repas, s, m. a meal 

Rendez, 2 per, pi. imper, of Rep^cher, v,a. to fish again 

rciwir^, return Repecherez, 2 per. p/.^. 
Rendirlbnt, 3 per. pi, pret. ofrepicher, you'll nshout 

ind. turned ; se rendirent, again 

tRey went, repaired Se Repentant, par. ofse re- 
Se Rendissent, 3 per. pi, pentir, repenting 

pret. subj, of se rendre, Se Repentent, 3 per. pL 

should repair pres, ind, of se repentir, 

Se Rendit, 3 per. sin, pret, they repent 

ind, went Se Repentir, t;. r. to re- 
Rendoient, 3 per,pl, > snip, pent 

Rendoity 3 per. sin. J of Ra)enti, par. pret, repent- 

rendre, rendered, paid ed 



HEP- RES 

Se Repcntit, 3pcr. fin. prc^. imp. of reprimander, htt 
ind. of se repentir, he re- reprimanded 

pented Reprit, 3 per. sin, preU ind. 

Repliqua, 3 per, sin. pret* qfreprendre, he replied 

ind. of ripliquery replied, Reproche, s, m, a reproof 

answered Reprocha, 3 per. sin. pret. 

Repondit, 3 per, sin. '^pret, im, o/*reproc^cr,reproach- 

R6pGndirent,3/)6r.p/« S *^' ^^ 

o/rdpondre, answered . Reprochant, par. reproach- 

Repondra, 3 per. sin.fut, of ing 

ripottdre, will answer Reprocher, v. a. to re- 

Repondre, v. a. to answer proach 

Repondu, par, pret, an- Reprochoit, 3 per. sin. imn, 
swered of reprocher, reproached 

Reponds, 1 per, sin, pres, Reserver, v. a. to keep 

ind. I answer ; je vous en Resiste, 3 per. sin. prei. 
reponds, I warrant you ind. qfrhister, resists 

Repbrtant, par. o/" reporter, Resiste, par. pret. with- 
carrying back again stood ^ 

Se Reposa, 3 per. sin. pret. R6solu, per. met. ofrisou' 

ind. ofse reposer, rested dre, rssolvea 

Se Reposant, par. resting Resolurent, 3per.pl, ) pret* 

Se Reposer, v. r. to rest, to Re8olut,3 per. sin. i ind. 

rely qfrtsoudre, resolved 

Reprenez, 2 per. pi, imper. Resolution, s. f resolu- 
ofreprendre, take back tion 

Reprendre, v.a.to recover, Resoudre, v. a. to resolve 

to take again Respect, s, m. respect 

Representa,3,per. sin pret. Ressemblent, 3 pcr-^/./we*. 
ind. of representer, show- ind. of ressembler, tney; re- 
ed, represented semble, are like 'n 

RepTesente,3p€r.sin. pres, Ressource, s. f. remedy; 

ind. represents, shows sans ressource, irretriev- 

Representer, v. a. to repre- ably 

sent " Reste, *. m. the rest 

Repr^sentoit, 3 per. sin, Reste, par. pret. remained 

imp. was showing, repre- Rester, v. n, to stay 

sented Restera, 3 per, sin. fut, 

Ileprimandoit, 3 per. sin. will remain 



REV ROM 

ReBteroient, ^per, pi, amd, HeTenir, vj^ tooomeagBiB 

would remain . Revenu, par. prei, of rm- 

Restezy 2 per. pi. imper, mr, returned 

stay Revei^ence^ #./. a bow 

Restoienty 3 per, pi, inqf. of Revers^ «. m. a reverse 

retter, remamed^ were RevienSy 1 per.$in.pret.ai. 

left (tfrevemr, I return 

Keteniry v, a. to remember Revint, 3 per. $in.pr€t. M, 

Retint, 8 per. sin. pret, ind. he came back agaio, he 

of retenir, kept ; U ser^ returned ; il revmt wr m 

' tinty he forbore paty he turned back 

Se Retira, 3 per. m. pret, Reuni^ 3 j^er. m.jnref. M 

ind, of$e retwCy he retired combines 

Retire, ^. pret brought Revolte^ $./. revolt, nbd- 

out again lion 

Retire (je me), .1 per. sin. Riche, adj, rich, wealthy 

pret, ind. I retire, quit Ricbament, adv. richly 

Se Retirer, v, r. to retire, Richesses, s,f. pi. woutfa 

withdraw Ricochets, s, m. pL duck 

Se Retiroit, 3 per, sin. imp. and drake 

retired, withdrew Ridee, adj,/. wrinkled 

Retombe, 3 per, sin, pres. Rider, «. a. to wrinkle 

ind, of retomber, fyils Ridicule, ad^. ridiculouA 

again Rien, s. m, nothing 

Retour, 5. m. return ; de Rire, v. n. to laugh 

retour chez lui, on his r&- Ris6e, s.f. laughter 

turn home Risque, s.m. rSk, danger 

Retourua, 3 per, sin. pret. Rivage, s,m, bank, shore 

he returned, turned over Riviere, s,f. a river 

Retourner, v, n, to return Robuste, tui^. robust,strQng 

Retoumoit (s'en) 3 per. sin, Rocher, s. m« a rock 

imp. o/s^en retourner^ was Roi» s.m. a king 

returning Remain, cu^. Roman ; ckez 

Reveilla, 3 oer. sin, pret. Us Rommns, among the 

hid. ofriveiiltry awoke Romans 

Reveille, par^pret. awsdced Rompre, v. a. to break 

Se Revcillereiit, 3 per. pi. Romps, 1 4* 25 per. sin.pm. 

pret, hid. ofreveiliery tliey ind. of romprcy I break, 

awoke thou breakest 



SAG SAV 

Rondy fiK^. round know; U ffod fm «0M 

Rong^, V. a. to gnaw, to iachueg, you must know 

nibble Sacrifice^ «. jr. a aaciifioe 

Roseau^ s. in, a reed Sacrilege, s. m, sacrilege 

Rossignoly s,m» a night*. Sacritient, Sper.pl.pra, 

in^i& ind. of gaerifier, they sa^ 

Roti, I. m. r4ia8t-meat orifice 

Rougir, t;. a. to blush Sagacite, «. jf. sagacity 

Rougity 3 per, sm, pret. md. Sage, <u^, wise 

ofroi^y blu^ed Sain, adj, sound 

Roula, 3 per. sin. pret, ind, Sals, tper. tin, preSi ind, of 

ofrouleTf rolled up iavoir^ I know, [ know 

Rouler, v. a. to roll up how 

Itoute, 9,f. road ; la rouU Saisi, par, prtt^ seized 

d'un vttisseau, the track of Se Saisit, 3 per. sm. pret. 

a ship f n(;if. of se stusir, he chopt 

Royauti, s.f. royalty up 

Ruade, s.f. the kick (of a Sait, 3 per. sin. pres, ind. 

horse) ofsaoovr, knows 

Ruche, 9,f, bee-hive Salue, par, pret, saluted 

^ue, s.f. street Salut, s. m, safety 

Rugissement,«jn.aroafing Sang, j. m. blood 

Ruine, s.f, ruin Sanglant, adj, bloody 

Ruinmt, 3 prr. p/. pres, Sanglier, i. m. awildboar 

ind. of rtdner, ruin ; its Sans, prep, without 

«frtifn£n^, they ruin them* Sante, s.f. heaill. 

sdvcs Satisiait, par.prtta. jf satis- 

Rupture, s,f a rupture flircy satisfied 

Ruse, s.f. artifice, strata- Satyre, s. m. a satyr 

gem Savant, sin, ) adj.m, skll- 

Ruse, adj. sly, cunning ; Savaiis, pi. S ful 

un vieux rust, an old sly Savent, 3 per. pi. pres. ind. 

one ofsavoir^ they know 

S. Savetier, s, m. a cobler 

Sa, pro. /«)«./. his, her, its Sauf, m. ) ,. n 

Sachant, par. of savoir, Sauve,./! i '^^^ ^^'^ 

knowing ' Savoient, 3 per, pi, "i imp. 

Sachiez, 2 per. pi. pres. Savoit, 3 per. sin. y of so- 

subj. of savoiry you may voir, knew 



SBC SER 

Savoif y V. a. to know Secret, €ulj. secret 

Savons, Iper. pi. pres. M* Seigneur, s.m. a lord 

Qfuwoir^ we know Selle, s.f. a saddle 

Saura, 3 per. sm.fiU, of to- Semblable, a^, like 

voir J shall know [not Semblables, s. m. pi, mates 

Saunez (vousne,)you can- Semblant, «. m, pretence 

Saurois ( je ne,) and 11 ne Semblat, 3 per, sin, suhj. of 

sauroit, v. def, cannot sembler^ might look 

Sauta, 3 per, sin. pret, ind. Semble, 3 per, sin. pres. ind. 

ofsautety leapt of sembla^, seems ; U me 

Saotant^ par. leaping semhle, methinks 

Saut6r, v, n. to leap, to Sembloient, Sper.pUmp,iif 

jiunp sembler, they seemed 

Saut^rent; 3 per. pi. pret, S^me, 3 per. sin. pres. ind. 

ind. they leapt qfsemer, is sowing 

Sautoit, 3 per. sin. imp. of Semer, v. a. to sow 

sauter, did leap, was leap- Sens, s. irt. sense ; pi, senses 

ing Sens, 1 per. sin. pres, ind, 
Sauva, 3 per. sin. pret, ind. ofsentiry I feel 

ofsauver, he saved Sense, adj. sensible 

Se Sauva, 3 per. sin. pret, Sentant (se) par. ofsentir^ 

ind. of se sauver, he be- finding himself 

took himself Sentez/ 2 per, pi. pres, ind, 
Sauvant, jMir. saving of^ senitr, perceive of 

Se Sauvent, 3 per. pi, pres. smell 

ind. they save themselves Sentir, v. a. to feel, to be- 
Sauver, v, a. to save, pre- come sensible ; pour lev 

serve fa^^ sentir^ to render 

Se, s', pro. himself, herself, them sensible of 

itself, one's sedf, them- Sentoit, 3 per. sin, imp. of 

selves sentir, he felt 

Seau, s.m.a, pail, bucket Separer, v, a. to part 

Sec, m. > .^ ^_, Serai, 1 per. sin. fut. of 
Seche,/: i ^^^'y ^^, Isfiallbe ^ 

Seconci, adj, second [help Seras, 2 per, sin. fiit, of 
Secourir, v. a, to succour, itre, wilt ue 

Secours, s. m. succour, Serez, 2 ver, pL fkt, of 

help, assistance etre, will be 



SBR SOI 

Seiieiy fl per. pL cond. of Ses, pro, pos. pi. hia, her, its^ 

itre, would be, to be one's own 

S^rieusementjOflto .seriously Seul, adj, sole, only, alone, 

Sierois, 1 4" 2 per. sin. cond. single 

ofttre, I might be, thou Seulement, adv. solely, 

mightst be only 

Seroit, 3 fier. sm. }^cond,af Sexe, s. m. sex 

Sereient, 3 per. p/. Sit re, Si, conj, if; s% if he, it; 

would be «*i&, if they, adv. before an 

Serons, 1 per. pi. Jut. of adj. so 

itre, will be Si^cle, 8, m. a century, an 

Serment, s. m, an oath age 

Serpent, 9.m. a serpent, Si^ge, $. m. a seat 

snake Sien, pro. pas. m; sienne, 

Serre, s. m. talon, claw y. one's owivhis own, his, 

Sert, Sper.sin.pret. ind.qf her's 

servir, is of use, it serves; Siffla, 3 per. sin. pret. ind. 

on se sert, one makes use ofsiffler, hissed 

of; dquoi nous sert-elle? ^iGiez,^ per.pl. pres.md, of 

of what use is it to us? siffler, you hiss . 

Servante, s.f. a maid Signale, adj. special 

Servez-vous, 2 per. pi. imp. Signe, «. ?». a sign 

ofse serviry make use or Simplement, adv. merely 

Servent, ^ per.pl. pres. ind. Sincerement^ a(2v. sincerely 

of servir, they ^ use ; ne Sincerity, s.f. sincerity 

servent de rien, avail no- Singe, s. m. an ape 

thing Singerie, s. f. an apish 

Servi, par. prc^ served trick 

Service, s. m. service, a Sire, s. m. sir [to a king] 

piece of service Situation, «./. a state 

Servir (se), v. r. to use Societe, s.f. society, part-- 

Serviront, 3 per. pi. fut. of nership 

servir, will serve; ne ser- Soif, s.f. thirst; avoir soif, 

viront de rien, will avail to be thirsty 

nothing Soign€, par, pret. dressed, 

Servit, 3 per. sin. pret. ind. looked after 

he used ; ne /wi servit que, Soi-mtoe, pro. pers. one's 

only served him self, himself, herself, 

Serrurier, 5. m. a locksmith themselves 



SOR 

Stamp f . m, i^aro 

Soir, i. m. ni^ht, e^eoln^ 

SoiSy 1 per. «n. /wdf . aul^, of 

itre, I be, or may be 
$oit, & ;]€r. fin. pr«5. <«£;. 

qfitre, is, should, or may 

be 

Soleil, «. 01, the sun 
Soliveau, j. m, a rafter 
Somma, 3 per, sin, pret, ind, 

of fommsr. be eummon- 

ed 

Somme, s./, a sum 
Sommeil^ i. 9i. sleep 
Sommes, 1 per, pl,pre$» ind. 

ofitrCj we are 
Son^pro. pQ$» m, his, her^ 

its 
Sooge, 3per. 8m.pre$* ind, 

ofsmg&Ty he thinks 
Songe, par, pret* thought; 

#on^^ awf moyens^ be* 

thought how 
Songeant, par. thiiikin^ 
Songeoit, 3 per. sin, tmp, 

ofsongeTf he was thiiiL- 

ing 

Songer, v. n. to think of 
Som]iette, s,f. a little bell 

Sont, 3 per. pL pres, ind, of 

itrcy they are 

Sorcier, s, m, a sorcerer 
Sort, s, m, fate, lot 

Sort, 3 per, sm, pres*vnd. 

ofsortir, goes abroad 

Sorte, s,f, a sort; en quel- 

que sortey some way or 

other: de sorte que, so 

that 



SOU 

Sortauty par. ofsorthr^ go* 

iug out 
Sortir, v. «i. to go out, to 

come out, get out, to de- 
part, to go abroad, to 

come from 
Sortit, 3 per. sin, ptfit, tnd 

qfsmtiry went out, gbt4)ut 
Sortirons, 1 per, pi, fid. of 

sorttTy we shcUl go out 
Sortirent, 3 per ,pl. pnt- 

ind, of sortir, went o»t 
SortoLt, 3 per. sin, u^. (f 

sortir, did go out, weat 

out 

Soty s,nL9> fool 
$ol, «^. fooliiih, siUy 
SottemeDtyodv. foohsbly 
Sottise,*/- «^ silly thii^ 
Sou, s, m. A peony; we 

piice de trent^ sous, a half* 

crown piece 
Soud, s» m. care 
Se Soucioit, 3 per, sin- >»!P* 

ofsouder, be cared for 
Souche, s.f, a stump 
Souffla, 3 per, sin. pret, id. 

ofsouffler, blew 
Souffler, V. a, to blow 
Soufl3e, 3 per, sin, pres, itd, 

ofsoii0^y blows 
Souffioit, 3 />cr. sin. t»^. y 

souffler, blew 
Sounert, par, pret. qfsorf- 

frir, suffered 

Souffre, 9 per. sin, imper. of 

souffrir, suffer 

Souffrent, 3 per. pi. prts. 
ind, they suffer 



sou SUI 

SoufftiFy v. a. tosuffBT; to 6cHirerainbii.ni. a SQTerei^ 

endure, to bear Souviens-toi, U per, itw. 

SoufFrit, 3 oer, sin* pret, imper, of it touveruTf rc- 

ifid. sufferea member 

Soufiroit^ Sper, iin. imp, of Soyez^ 2 per, tm, pres.ml^. 

souffrir, suffered, was swi- and imper, oj'ilre, be; you 

fenng may be 

Souhaita, 3 per. sin. pret, Specieux, adj, ni.#specious 

ind, ofsouhaiter, wished Spectacle, f. m, a spectacle, 

Souhaite, 1 4* 3 per, tin, a show 

pret, ind. of umhajter, I Spirituel, adj. witty 

wish, he wishes Stupide, adj, stupid 

Soubaiter, v. a. to wish Suboma, 3 per, sin, pret. 

Souhaitez, 2 per. 'ipl.pres. ind. of suborner^ he all- 

Souhaitous, 1 per. J ind, of homed, procured 

soi^aiter, wish Subsister, v. n, tp subsist . 

Souhaitoient, 3 per, vl, imp, Succombant, pur. sinking 

ofsouhaiter^ wishea Sufoient, 3 per. pi, mp^ of 
Souiller, v. a, to stain mcery were sucking 

Soulagement, s, m. a relief Sue, par. pret. perspired 

Soulevant, par, offoukver^ Suffisoit, 3 per. sin, imp, qf 

lifting up suffire, was enough 

Soulier, s. m. a shoe Suffit^ 3 per, sin. pres. ind. 
Se Soumettre v* r. «o it suffices, it is enough 

submit Sujet,5.jw. subject, reason; 

Se Soumirent, 3 per, pi, d man si^et, on my ac- 

pret. ind, qf se soumettre^ count 

submitted Sujets, $, pi. m, subjects 

Soup9onnant, par.ofsoup» Suis, 1 per, sin, pres, md. 

fOTiwer, suspecting ofitrey I am 

Souper, s. m. suoper Suit, 3 ptr. sin, pres.ind, of 

Source, s.f, head, spring suivre, he follows 

Sourd, flc^*. deaf Suite, s.f. retinue, conse- 

Souriant, par, smiling, quence ; par la suite, by- 

with a smile and-by ; dans la suite, in 

Souris, s.f, a mouse time, then, afterwards 

Sous, prep, under Suivantj adj. foliowing, 

Soutenir, t;, a. to support next 

Souvent, adj, often Suivant, prep, according 



SUR TAU 

to; iuhani que^ as, ac- Surprenant, a£^'. siirpiising 

cording as ; suivant-moiy Surpris, par, pret, surpris- 
in my opinion ed 

Suivez, 2 per, pi, pres, ind. Surprise, s.y. surprise 

4* imper, qfsuivre, follow Surtout, adv. especially 

Suivi, par, pret, of smvre, Survivre, v, n. to outlive 

followed Suspendu, par. pret. ofsus- 

Suivirent, 8 per, pi, pret. pendre, suspended, kept 
iiM?.o/«aivrc, they followed out 

Suoit, 3 per. sin, imp, of Sut, 3 per. sin, pret. ind. of 
suer, perspired savoir, knew 

Superbe, ac^, superb^ beau- 
tiful T. 

Superieures, (u^*f. pi. su- 
perior Ta, tfro. pos.f, thy ^ j 

Supplia, 3 per. sin. pret. Table, s.f, a tahla 

ind, of supplier f he be- Tache, s,f.2t. spot 

sought Tocher, v, n. to endeavour 

Supplier, v, n. to beseech Tachete, adj. spotted 

Supplions, 1 per. pi, pres, Taille, s.f. shape, size 

ind, we beseech Se Taire, nous taire, t?. r. 

Supplioic, 3 per. sin, imp. to be silent 

o/*«Mpp/ter, besought Taisez-vous^ 2 IKt. «/ ««' 

Supplice, s, m. torment per.ofse taire, hola your 

Sur, ac^, sure, safe tongue 

Sur, prep, upon, on, con- Talent, s. m. a qualification 

cerning, about, over ; il Talion, s. m. a retaltatioQ 

revint sur ses pas, he turn- Tandis que, con}, whilst 

ed back again Tanne, adj. tawny 

Siirete, s, f, safety; en Tant, adv. so much, so 
siirett, safe, safely many 

Siirement, adv. surely, to Tantdt, adv, sometimes 

be sure Tapi, adj. squat 

Surpassent, 3 per. pi, pres. Se Tapir, v. r. to lie squat 

ind. of surpasser, are Tapis, s. m. carpet 

above, excel Tard, c<$'. late; t6t ou tardy 

Surpasses, 2 per. sin. pres. sooner or later 

ind. ofsurpasscTf thou ex- Tas, s. m. a hes^ 

cellest Taupe, s.f a mole 
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TEN TIR 

iaUy r. in. » bull Tenons, Iper, pi. imper. let 

• f pro, per ^ thee, tJiy- us keep, stand, or hold 

Tente, per. pref. tempted 
e^. such Tenu, par. pret held 

nent, ac^v. in such a Terme, f . m. time, term 
ner Terrasse, par, pret, knocked 

ignage, s, m, evidence down 
•ignera, 3 per, sin.fut% Terre, 8,f, earth, ground 
moigner, he will show Terrestre, cufj, earthly, ter- 
isnoient, 3 per, pi. restrial 
tSey expressed, show- Terreur, «./. terror, dread 

Terrible, flrf/. terrible 
»in, s, m, a witness Terriblement, adv. terribly 
lerament, $. m. consti- Terrier, s, m. hole or cave 
«i Tes, pro, pos. pi, thy 

lie, a.m. temple T6te, s,f, head ; tcte-d'tiie^ 

, g, m, time, weather ; face to face ; moL-de'titef 
nSy in time; pendant head-ache 
?»w, for a while; de Tien, m, tienne, f, pro. 
Um$y always ; de tem$ thine 
emsy now and then ; Tienne, 3 per, sin.mre$, subf. 
ime temsy at the same o^teniry he may Keep 

Tieiis, 1 per. sin. pres. ind. 
re, V. a. to lay, to o/^(cnir, I hold or have 

^•^^ Tim, «./. a stalk 

•e, adj. tender TiUac, s, m. a deck 

•esse, «./. fondness Tint, 3 per, sin. pret, ind. of 
roient, 3 per, pi. cond. teniry he held ; s\ tint, 
ndrey would tend kept himself here 

1, par. pret. of tendre, Tintamarre, 5. m, a noise 

Tira, 3 per. sin. pret. ind, of 
y 2 per. pi. iwper, of tirery he pulled out, got 
, hold there out 

, r. a. to hold ; 6e te- Tiran, s. m. a tyrant 
n garde, to be on one's Tirant, par. of' tirer, bring- 
^ ingout, puding 

t,3per. jm. imp. of Tivey 3 per. sin. pres. ind. of 
, he held ; se tenott, ttrer, pulls ; ^'on tire, 

which is drawn 
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TOU TEA 

Tkffc, y. a, to draw, to get^ Tpucher^ i^. 0. ^.n^ tf^^snt^ 
u> |Nill, help out meddle with 

Tirera»9 8 per, sin. /ui. of Touchiez, a per, pi, ) liiip. 
tirer, tbou wilt draw; te Touchois, Iper^, ) 0/ 
tirera$ (Taffaire^ wUt get t'tnicfw, toudied 
dear Toujours, adv. always,^ 

Tiroit, 8 per, sin, imp^ ofti^ for ever 
r«r, was drawing Tour, $, m, a trick, a tum 

Tisoa, 8, m, a brandy ^ Tour, J.j^ a tow^ 
fire-brand Tounnent, s. m, a plago? 

Tissu, 5. m. 3 tissue, coo- Tourmente, 3 ;xsr« tm. jvfi- 
texture, compound ind. of tourmenterf tor- 

Titre,«.m. title ments 

Tomba, 3 per. iin.pret^imd, Touma, 3 per* sin.pniM 
oftonierffeil of toumer^ he tiiTOsd 

Tombaot, pur, fallii^ Toume, par. pre*- «niett 

Tomber, v,n. tol'a^l; fofc- Itwmez-voua, aper-pCim- 
KT tomber, to let faU» tp per. of se towner, ttiff 
drop youradfaboat 

Toi, pro. thee, thou Tout^ojf . all, every, ewiy 

Toile, 9.f. linen ; <otftf </V thing ; par-f o«*, cv«»y 
raignitf cobweb where ; tou0 ce que^ wha^ 

Ton, #. m. a tone ever. Alljthats *"^ 

Ton, prp, po8, sin. m. Ay ^(xnde, every body 

Tondu,jW,p«.^(/.to»dna, '^^'^'\^'Z^%^, 
sheared /«?^ » <C^**^ 5 *<f*;^?*;! 

Tonnerre, f . m. thunder with fear and . tren^ • 
Tort, 8. m. wrong; aooir tout dc hon, m eanK«, 
torL to he in the wrong toutdL coi^, aU on a wo- 
Tortue, ^. f a tortoise den ; du tout,^,t aU ; p«« 

TdL adv. soon ; fc^/ ou tard^ du touty not all 
soono- or later Traduit, par. pret. of tnk- 

Totalement, adv. totally duvre, translated 
Touche,3 per, sin. imptr. Trahirons, 1 P^-V^'J^' 
of toucher, let him toudi : oftrahir, we will betray 
Que qvelqu'm touche, let Train, s, m. pace, rate; w 
iny one touch ^i^ent itn^ours leur tr^ 

Touchent> 3 per, pL vres. <hey went ott stlU at me 
ind. they touch, meddle old rate 



TRE TRO 

Traitfe, 9,m. a treaty Tressallloit, 3 »«», iM. imp. 
Trailer, t^. «. to treat of fressailier, leapt 

Traitera, 3 per. sin. fat, of Tresor, «. m. a. treasure 

^rcfjVer, wiU treat; on votis Tribune, «./. a pulpit; la 

traitera de mime, you shall tribune aux karan^tes, the 

fare as we fare rostrum 

Traitement, s. m, treat- Triomphe, 1 4^S per. sin. 
■ tnent, usage pres. ind. of triompher^ I 

Se Traitent, 3 per, pi. pres. triumph, he triumphs 

tTid. ofse traiter, tney use Triste, adj. sad 

one another Trois, ac0. thrte 

Traitoit, 3 per. sin. imp. of Troisi^me, ck§. third 

traiteTy treated Trompa, 3 per. sin. pret. 
Tranquil Je, adj. quiet ind. oftromper, deceived 

TranquilJement, adv. qutct- Th)mper, v. a. to deceive 

ly, cahnly Tfompe, 3 per. m, pr&. 
Transfuge, s. m. a deserter ind. deceives 

Travail, s. m. vrorfc, la- Trompe, par- pre^. deceived 

hour ; en travail,'m labour Trompes (tu te) 2 oer. sin. 
Travailla, S per. sin. pret, /Tre^.tTiif. thou art aeceived 

ind. of travaiileTy laboured Trompeur, s. m, a cheat; 
Travaille, par. pret. labour- adj. deceitful 

ed Trop, adv. too, too much 

Travailler, v. n. to work, Trottoient, 3 per. pi. imp. of 

or labour trotter, were ruuning 

Travaillez, 2 per. pi. imper, Trou, s. m". a hole 

labour Troubler, v, a. to trouble, 
Travai]loient,3pef.p/. imp. disturb 

. werelahourmg Troubles-tu! 2 per. sin, 
Au-travers de, arfv.through pres. ind, of troubkr, dis- 
Traversant, par. crossing turbest thou > 

Trebuchet ,s. i». a bird- Troupe^ ^./. a troop 

^rap Trouva, 3 per. pret, ind. of 
Tremblant, par. trembling ^o«t?er, found 

Tremble, 3 per. sin, pres. Trouvant, per. finding; se 

md. trembles trouvant, findingone's self 

Trente, adj. thirty Trouve, par. pret. found 

Ares, tfcfo. very, most, very Trouvent, 3 per. pi. pres. 

*""* ' ind. oftrouver, they find 
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VA 

Trouver, v. a. to find ; st 
trovver, to find one's self; 
trouver a redire, to find 
fault with; alter trouver, 
to go to; vint trouver^ 
came to , 

Trouv^rent, Sper.pLpret 
ifid, found 

Trouveroit, 3 per, tin, ami, 
would find 

Trouverons, 1 per, y^Lfut, 

Trouverez, 2 per. T of 
trtmver, will find 

Trouvez, 2 per.pl, pres,ind, 
if imper, of trouver, find ; 
comment le trouvez-txmt? 
how do you like it ? 

Trouviez, 2 per, pi, "^imp, 

Trouvoit, 3 per, sin, S of 

Trouvoient,3 per,pl, 3 trou- 
ver, did find, found 

Truie, s. f. a sow 

Tu, pro, per, thou 

Tua, 3 per. sin, pret, oftuer^ 
he killed 

Tuant, par. killing 

Tue, par. pret, killed 

Tu^rent, 3 per.pl, pret* ind, 
oftuer, killed 

Tuer, v, a, to kill 

Tuile, s.f, a tile 

Tumulte, s, m, hurry, tu- 
mult 

Tuyau, s.m, ablade(of corn) 

Tyran, s, m, tyrant 

V.U. 

Va, 2 per, sin. imper, of 
oiler, go 
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VAU 

a//er, is %oirig iwif' 
walks on foot; foooi- 
9m va et vient, going i^f^' 
ward and forward 
Vache, s,f. a cow 
Vaillant, oA*. courage^-^S 
faire le vaillant, to piti i»- 
to be coiuf^igeous 
Vain, adf, v^un ; en w'»^' 
nc^purpose 
Vaincrai, 1 per. m.,/ai. o- 
t«iincrc^ I'll beat,' van- 
quish 
Vaincu, par, pret, ofvdin- 
ere, conquered, vanquisb- 
~^, oTcrcome 
Vainqueur, «. m, conqueroi 
Vaisseau, s, m, a, ship 
Valet, s, m. a servant 
Vanite, s.f vanity ^ 
Vantant, /wr. extolling 
Sc Vanter, t?. r. to bb;i5t 
to brag 

Vantes, (tu te,) 2 ;>ef. s*« 
pre*, ind. ofse vanter, \ho\ 
Draggest 

Vantez, 2 per. pi, imptr. 
vanter, extol 
Vantoit, 3 per. sin, imp^ 
vantoit, extolled; set^fl 
toil, he boasted 
Se Vantoient, 3 per. p/. '"7 
o/'«e vanter, they braggo 
Variete, «./, varie^ 
Vaudroit, 5 per, sin. com 
of vo/bir, might be worth 
ne vambroit'U pas mieiii 
would it not be better • 



VEN VI D 

audroiit,'3 per. pi. /kit, of Vent, s.m. the wind 

«afoir, they will be wortE Ventre, s, m. the belly 

»ut, 3 per. sin. pres. ind. Venu, par. pret, come 

/ vaiair, it is worth; il Ver, s.m, a womi 

Mui OTJeto-, it is better Verite, i,/. truth ; d la vc- . 
as, 2 per. «n. pr«. ind. of rite, en verite^ indeed 

aUer, thou art going Verrez, 2 per, pi. JvJt. of 

^cau, «. m. a caJf voir^ you will see 

/6curent, 3 »er. p/, p^c^ Verrons, 1 per. pLJut, of 

ind, of' vivrCf lived voir, we shall see 

<^ecusse, 1 per, gin. pret. Vers, prep, to, towards 

subj. of vivre, I might Vers, s. i». verse 

live Vertu, «. f. virtue 

/ecut, 3 per. sin. pret, ind, V^tu, par. prc^ of vetir^ 

ofvivre, lived clothed 

i^eines, s.f, pi. veins Veulent, 3 per. pi. pres. indi 

i^^endant, par, of vendre, ofvouhtTf they vrill, they 
selling please ; they have a mind 

Vendit, 3 per. sin. pret. iiyi. Veut, 3 per. sin. pres. ind» ** 
qfvendrcy he soM ofvouloiry has a mind 

Venez, 2 per, pi. pret, ind, Veux, 1 4" 2 per. sin, ores* 
if imper, ofvendre^ come ind, of voul^m", I will, or 

Vendre, v, a, to sell thou wilt ; j^ le veuxy I 

Venge, par. pret. revenged will have it ; je le vewe 

Se Vengea, 3 per, sin. pret. Men, with all my heart 

ind,ofse venger, was re- Viande, «. /. meat 

vehged Vice, s. m, vice 

Vengeance, s.f, revenge, Victimes, ». »i. p/. victims 

revenge Victoire, s. f the vie* 

Venger, v. r. to be revenged Vide, ac^. empi y 

V^melles, adj.f pL venial, Videz, 2 per, pL imper, of 
excusable vider, settle, decide 

Venir, v.n. to come; ^ Vie, s.^llife 

vemr, sent for Vieillard, s. m. old man 

Venoit, 3 per, sin, imp. of Vieillesscj s.f, old age 

venir, came ; venoit de Vieille, im&*. /. old ; une 
couper, had just cut vieille, an old woman 

VenOns, ^ per. pi. pres, ind, Viendra, 3 per. sin, fit. of 
of venir, we come venir, will come 



VIS vol 

Viendrai, 1 mt. Xto. fiA. of Vintec, «. a. to vistt 

tenity I shaul come Vit, 3 per. fin. firtt. M 

Viendroity 8 pf r. ftn. eond. voir, saw 

ofvenxTy would come Vit, 3 ptr^ si». |>re<. W 

Viennent, S per. p/. pre*, uiwe, he lives 

ind, tffvenir, Come V!te, eu^. quick; desa 

Viens," 1 per. ih^pret. imd. vUcy descend quickly; 

come ptus vite^ with all spec 

l^ent, 3 per, sin, preu ind, vivant, adj, alive 

qfven^r, comes Vivent, 3 per* p/. pres- 

Vieux, a^, TO. old 4* i^inper. ofvivrey live 

Vify m. vive ; f, ae^. fimart veni le» smuiif long 

Viffne> f.jT. a vine the mice 

Vil, adj, vile Vivez, 8 per. pi, pre$. 

Vilain, «k§. ugly afvivre, you live 

Village, 8. m. a village Viviez, S per. p^. tmf 

Villageois, t, m, a coimtry- vkf^^ lived 

man Vivoit, 3 per, sin, liR 

Ville, s,f. « ciQr Vivoien^ 3 per, pl.\ < 

Vin, «. m, wine vivre, livedo did Mve 

Vingt, fffig. twentv ; gvatre- VjvrM, 1 per. fm. Ju 

vingtSf eighty " vtore, shall live 

Vint, Sper. sin, 1 pref, Vivre, v, n, to ttve 

Vinrent, 3 per, pi. ] ind, of Vivrez, 2 per, pi, fiA 

ventTf came vtvre, you shall live 

Viole, par. pret, violated; Voici, adv, here is; 

foi vifUeey breach of faith void done, here I am ; 

Violence, s,f. violence then look at me 

Violent, adj, violent, fierce, Voient, 3 per. pi. pre$, 

boisterouis of voir , they see 

Virent, 3 per. pi, pret, ind. Voilil, adv, b^iold, thi 

of voir, tney saw there is 
Vis, 1 per, sin. pret, ind, of Voir, v, a, to see ; ^ 

vivre, T live voir, to show 

Visage, s, m, face ; un Vois, 1 4* 2 per, sin, 

' homme a deux visages, a ind, of voir, I see, 

double dealer seest; vois-je? do I 

Visite, 3 per. sin, pres. ind. vois-tu ? dc^ t%^ se 

of visiter, he visits 
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VOU UNI 

Voisinage^ i,m, neighbour- ofvouUnr^ are willing, wil^ 

iiowl Vouliez, 2/wr. p/. »»y. of 
Voisin, *• )» i o «<«»;.>KK^„.. vouloir, wished 

Voisine,../ Janeighbour VouJoielit, Sper,jol,imp,of 
Voix, «./. a voice ; a vote vrndoity were wiHing 

Vola, 3 per, sin. pret ind. Vouloir, v. n* to be willing, 

ofvoUvy flew or desirous 

Vol2dlle,«.y. fowls, poultry Vouloit, 3 /wr. «i«. imp, of 

Volant, par, of voUr, flying vott/b»r,was willing, wi^ed 

Volat, 3 per, sin, pret, sub, Voulons, 1 per, pL pres, 

might rob ind. sore willing 

Vole, 1 per, sin. }pres. ind. Voulu, par, pret. of vouloir, 
Volent, Sper.pl. i of voler^ been willing, wished 

I fly, they fly Voulurent, 8 per, pi, "kpret. 

Voler, r. a. to rob, ».«* to fly Vou lut, 3 per, sin, ] ind. \ 
Volecoit, 3 4wr. sin. cond. of of vouloir , wished 

voler, would rob Vous, pro. per$, yoix 

Voleur, s.m.B. thief Voyant, par. of voir ^ seeing 

Volez, 2 per. pi. imper. fly Voyes;, 2 per, pi, pres ind. % 
Volonte, s.f the will imper. of voir, you see, see 

Volontiers, adv. willingly, Voyoit, 3 per. sin, imp. of 

with all my heart, with voir, saw 

pleasure Voyage, 3 per. sin. pres, ind, 
V 6tre, pro. your's ; c'est ici of voyager, travels 

le v6Cre, tms is your's Voyager, v. «. to travel 

Votre, pro. pos, your Voyageant,pflr. traveling 

Voudra, 3 per. sin. fit, of Voya,geo\ent, 3 per, pL imp, 

vovloir, will be willing of voyager, were travelling 

Voudras, 2 per. sin. fut, Voyagent, 3 per, pi, pres, 

of vouloir, wilt * vnd, travel 

Voudrions, 'iper, pi. '\cond Voyageur, «. m. a traveler 

Voudrois, 1 per. sin. V of Vrai, ac^. true 

Voudroit, 3 per. sin. jvou- Vraiment,arfv.truly, indeed 

loir, would, could wish ; Un^ une, adj. a, an, one 

je ne voudtoispas, I would Uiianittie,fl^. unanimous 

not have Unanimeznent, adv. unani- 
Voulant, par. being willing mously 

Voulez, 3 per. pi, pres. ind, Vni, par. pret. united 



Union, s./. union 
Unique, adv, only 
Uniquement, adv, only 
UniverSy s, m. universe 
Universite, s.f, university 
Usage, s. m. use 
Usant, Tpar, ofuser^ using 
User, V. n. to use, wear out 
Utile, adj. useful 
Utilite, t,f, use, usefulness 
Vu, part,pret. of voir ^ seen 

Y. 

Y, jfTon, it, at it, of it, by it, 
in it, them ; adv, there, thi- 
ther 

Y a, il y a, pres.^ind, *there 
is, or are 

Y avoit (il), tmj7. ind, there 
was, or were 



YEU 

Y eut (il), pret. tnd. th 
was, or were 

Y aura (il) ftU, there 
be 

"t auroit (il) cond, th 
would be 

Y a eu ^il) comp. of pt 
has, or nave been 

Y avoit (il) cu, il y a\ 
eu, il y eut eu, cotiip. 
imp, \ pret, there 1 
besen 

Y auroit, il y auroit 
cojnp. of cond. there wo 
have been 

Y a-t-il? is there? 
there? 

Y avoit-il? would tfa 
be? 

Yeux/ ». m. eyes, pi, ofc 
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